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Votre maire, vice-président  
du conseil départemental  
des Hauts-de-Seine et  
vice-président du territoire 
Paris Ouest La Défense

Christian Dupuy

S
i les chrétiens ont décidé de fixer la date 
de la nativité fin décembre (alors qu’il 
semble bien, selon les historiens, que 
Jésus de Nazareth soit, en réalité, né au 

printemps) c’est parce que la période du solstice 
d’hiver (lorsque les jours sont les plus courts et 
que les nuits sont les plus longues) a été, depuis 
que les hommes maîtrisent le feu, l’occasion de 
se réunir pour se réchauffer autour des flammes 
bienfaisantes lorsque le froid et la nuit l’em-
portent sur la lumière et la chaleur dispensées 
par les rayons du soleil. 
Aussi, au-delà de la dimension religieuse, chère 
à beaucoup d’entre nous, Noël revêt une dimen-
sion réellement universelle en ce que c’est la 
période où nous ressentons tous 
la nécessité de nous rassembler 
pour nous réchauffer, nous ras-
surer et communier dans une 
fraternité plus nécessaire encore 
qu’aux beaux jours. 
Ce numéro de décembre de 
Suresnes magazine met l’ac-
cent sur les solidarités qui ras-
semblent, au-delà de la diversité 
de sa population, les citoyens 
suresnois. 
Que ce soit au sein d’associations 
ou par le biais d’actions béné-
voles en dehors de tout cadre 
précis, les actions solidaires sont un ciment  
précieux pour l’épanouissement d’un sentiment 
d’appartenance commune assez rare dans nos 
communes de banlieue, trop souvent considérées 

Noël ou quand le soleil 
est dans les cœurs

comme des extensions de la capitale, sans âme et 
sans identité propre. 
Or, et c’est ce que nous rappellent les articles 
consacrés à l’histoire de notre cité publiés chaque 
mois dans Suresnes mag, Suresnes n’a pas été, 
dès l’origine, une banlieue de Paris. 
Avant le pont, avant que le bois de Boulogne ne 
soit aménagé en lieu de promenade, avant que des 
communes à dominante rurale ne soient absor-
bées par la capitale pour constituer les 8e, 17e et 
16e arrondissements parisiens, avant tout cela 
Suresnes existait déjà avec ses vignes, ses clo-
chers, ses habitants, ses pèlerinages vers le che-
min de croix du Mont Valérien et ses ermitages… 
Cette identité forgée de longue date par les 

femmes et les hommes qui nous on 
wt précédés ne peut que renforcer 
notre capacité à nous projeter vers 
l’avenir de Suresnes tant il est vrai 
que les branches et le feuillage tirent 
leur vitalité de la solidité et de l’an-
crage des racines. 
Il va des communautés humaines 
comme des arbres et c’est cette 
conscience de constituer les maillons 
d’une même chaîne d’êtres tous dif-
férents et uniques mais scellés dans 
une commune union qui contribue, 
à la, fin à partager des valeurs et à for-
ger une fraternité. 

À l’heure où l’on semble, dans notre pays, être 
en quête de solutions aux difficultés et parfois 
aux détresses que vivent beaucoup de nos com-
patriotes, souhaitons que cette fraternité de Noël 
rallumera le soleil dans nos cœurs.

Période 
où nous 
ressentons 
tous la 
nécessité 
de nous 
rassembler. 
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Les 18 élèves de la classe de 5e « Edith Piaf » du collège 

Henri Sellier ne sont pas près d’oublier leur soirée du  

22 novembre au cours de laquelle ils ont été accueillis à 

grand renfort de cuivres par leurs aînés de « L’orchestre à 

l’école » sur l’air du générique de la série Game of Thrones. 

Clarinettes, cors, flûtes, comtrebasses, trombones ou 

tubas, les membres de la nouvelle classe orchestre  

ont ensuite reçu les instruments qu’ils conserveront 

jusqu’à la fin de leur 3e.

Photo : Mathilde Gardel

Mine de cuivre 
au collège Henri Sellier



Objectif permis deux roues
Mercredi 24 octobre
Du 22 au 26 octobre, 48 jeunes suresnois âgés de 14 à 18 
ans ont bénéficié de la formation gratuite au permis AM pro-
posé par la Ville et Suresnes Animation. D’une durée totale 
de 15 heures, cette formation comprend un enseignement 
à la conduite hors circulation, une épreuve de conduite sur 
les voies de circulation, une formation de sensibilisation aux 
risques liés à la conduite en milieu urbain et de prévention 
contre les conduites addictives (alcool, drogue). À l’issue 
de la session, le 26 octobre, les candidats ont reçu, à l’oc-
casion d’une soirée de remise de diplômes, une attestation 
de suivi de formation qui leur permet de conduire un véhi-
cule léger motorisé pendant 4 mois dans l’attente de rece-
voir leur permis AM.

Restauration collective  
et responsable
Jeudi 8 novembre 
Le restaurant municipal était plein comme un œuf. Agents 
de la Ville, élus, à commencer par le maire Christian Dupuy 
et Muriel Richard, adjointe chargée des Affaires scolaires, 
parents d’élèves ou encore fournisseurs ont assisté à l’enga-
gement du service Restauration au sein de la démarche Mon 
Restau Responsable®. Cet outil, élaboré par la Fondation 
pour la nature et l’homme, représentée par Clément Tournier, 
repose sur une démarche de progrès volontaire afin de garan-
tir une restauration collective saine, de qualité et respec-
tueuse de l’environnement. Quatorze engagements ont donc 
été proposés, axés sur les quatre piliers de la démarche que 
sont le bien-être, l’assiette responsable, les éco-gestes et l’en-
gagement social et territorial (lire Suresnes mag de novembre).
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en vidéo sur 
youtube/villedesuresnesuu

Médaille de la famille
Mercredi 7 novembre
Tassadit Benrabia (12 enfants) et Monique Pouget (4 enfants), 
ont été reçues par le maire Christian Dupuy, qui leur a remis 
la médaille de la famille. Créée par décret en 1920, cette dis-
tinction honorifique est décernée aux personnes qui élèvent 
ou ont élevé dignement de nombreux enfants (4 et plus), en 
témoignage de la reconnaissance de la Nation.

Centenaire de l’armistice  
du 11 novembre 1918
Dimanche 11 novembre 

Au moment où les chefs 
d’État et de gouvernement 
des nations impliquées dans 
la guerre de 1914-1918 se 
réunissaient à Paris à l’Arc 
de triomphe pour une céré-
monie de commémoration 
internationale, à Suresnes, le 
maire Christian Dupuy, les élus suresnois, les membres du 
CCJ (conseil communal de la jeunesse), les représentants 
des associations patriotiques et d’anciens combattants et des 
communautés religieuses se retrouvaient pour un rassem-
blement à la salle des fêtes et un dépôt de gerbes au cime-
tière Voltaire. Quelques heures plus tard, le président amé-
ricain Donald Trump s’est rendu au cimetière américain de 
Suresnes pour rendre hommage aux soldats américains de 
la Première Guerre mondiale.

Salon du livre ado :  
3e édition à succès
Du vendredi 16 au dimanche 18 
novembre
Nouveauté cette année, le salon se dérou-
lait pour sa 3e édition sur trois jours dont 
le vendredi réservé aux scolaires avec la 
participation du  Lycée Blériot et des col-
lèges Émile Zola et  Jean Macé. Près de 

900 personnes sont venues à la rencontre des 10 auteurs 
et de l’illustratrice pendant ces trois jours.  Samedi, le prix 
du  Salon du livre ado a été remis à Magali Wiener (en photo) 
pour  À quoi tu ressembles ? par le maire Christian Dupuy, 
entouré de Jean-Pierre Respaut, adjoint à la Culture,  Sophie 
de Lamotte, conseillère municipale déléguée à la Promotion 
de la lecture et de nombreux élus. Ces derniers ont ensuite 
remis 7 prix aux jeunes Suresnois de 10 à 13 ans et de 14 à 
18 ans qui avaient participé au concours de nouvelles orga-
nisé par L’espace jeuneS et le CCJ. Mention spéciale pour les 
ateliers d’écriture et les conférences proposés par  les auteurs 
avec le soutien des deux librairies suresnoises. Le point de 
côté et Lu&Cie mais aussi pour l’escape game concocté par 
l’équipe de la médiathèque.   

Rentrée des 5e pour l’orchestre 
à l’école
Jeudi 22 novembre
Les 18 élèves de la classe de 5e « Edith Piaf » du collège Henri 
Sellier ont connu Noël avant l’heure, lors de la cérémonie de 
remise des instruments à chaque membre de cette nouvelle 
classe orchestre (8e du genre) : clarinettes, contrebasses, cors, 
flûtes, trombones, tubas. Réunis dans le gymnase du col-
lège, avec leurs parents, professeurs et amis, ils ont été salués 
par leurs aînés de 4e et 3e, en présence du maire, Christian 
Dupuy, et d’élus mélomanes.

Haïti : saveurs en cuisine
Mardi 20 novembre
L’art culinaire haïtien était à l’honneur, du 20 au 25 novembre 
à Suresnes à l’occasion de Ti coup d’œil sou Haïti. On a 
retrouvé expositions, film, ateliers et rencontres au cours 
de cette 14e édition qui intervenait l’année des 20 ans de la 
coopération entre Suresnes et la commune de Cap haïtien.  
La soirée de lancement, qui s’est déroulée au restaurant 
municipal, a permis au maire Christian Dupuy, mais aussi 
aux chefs Babette de Rozières et Yannick Alléno, de souligner 
que cette gastronomie « foisonnante de créativité » donnait 
« une autre image d’Haïti ». Entouré de plusieurs représentant 
officiels de « la perle des caraïbes » ils ont pu l’apprécier plei-
nement au cours d’un repas concocté par cinq cuisiniers haï-
tiens de haute volée : Christelle Elie, Paul Toussaint, Richard-
Anthony Desmornes, Arielle Faubert et Patricia Steed. 

Les récompenses  
du Cyclo club
Samedi 17 novembre
Loïc Degny, adjoint au maire délégué aux Sports, a assisté à la 
remise de récompenses de fin d’année du challenge 2018 du 
Cyclo Club Suresnois, suivie d’un dîner avec l’ensemble des 
adhérents. Ont été récompensés, par ordre de kilomètres péda-
lés : Jean-Pierre Nardot (2084 km), Brigitte Prot (1618 km), 
Christophe Duprès (1525 km) et Alain Lerolan (1215 km).

Contre la fermeture de  
la Poste quartier Liberté
Lundi 26 novembre
Pour répondre aux interrogations des habitants 
et marquer l’attachement de la Ville et des 
Suresnois à ce service public après l’annonce 
de la fermeture du bureau de poste du quartier 
Liberté, le maire Christian Dupuy a pris l’initia-
tive d’organiser une réunion publique. De nom-
breuses personnes sont venues exprimer leurs 
besoins et écouter les arguments des représen-
tants de La Poste, qui ont accepté d’être pré-
sents, à la demande du maire (voir aussi p.11).
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La consommation baisse, la facture aussi

F aire baisser sa consommation 
globale d’énergies de 10% 
d’ici 2020, c’est l’objectif que 

s’est fixé la Ville. En 2017, Suresnes a 
adopté le contrat de performance éner-
gétique (CPE), signé à l’occasion du 
renouvellement du marché de fourni-
ture d’énergie, attribué à Dalkia. Avec 
le CPE, l’exploitant s’engage sur un 
niveau de performance qui, s’il n’est 
pas atteint, entraîne des pénalités finan-
cières correspondant à l’écart entre le 
résultat garanti et le résultat obtenu. 
Pour Suresnes la réduction attendue 
est  de plus de 10%.
Le contrat définit une consomma-
tion pour chaque bâtiment chauffé : 
50 bâtiments sont concernés, qui re-
présentent plus de 80% de la surface 
des bâtiments municipaux  (toutes 
les écoles et les crèches, les gym-
nases, les bâtiments administratifs). 
Les économies d’énergie seront 
obtenues à la faveur de travaux de 
maintenance, de rénovation ou de 
remplacement des équipements  : 
des travaux sont programmés sur des 
bâtiments énergivores ou qu’il était 

nécessaire de rénover d’un point 
de vue patrimonial. Pour chacun, 
l’économie à atteindre est chiffrée. 
En 2018  : école maternelle Wilson 
(gain de 27% sur la consommation 
de chauffage grâce au double vi-
trage), centre sportif des Raguidelles 
(hors piscine, -10% grâce au double 
vitrage et au nouveau châssis) et 
groupe scolaire Vaillant-Jaurès (-24% 
grâce aux nouvelles fenêtres à double 
vitrage). 
En 2019, des travaux de rénovation 
du groupe scolaire Pontillon permet-
tront de réaliser une baisse de 40% 
de la consommation de chauffage.

Une réflexion durable
Le CPE, issu de la Loi Grenelle 1 
(2009), présenté alors comme 
un moyen efficace de réduire ses 
consommations d’énergie n’a pas 
conquis les collectivités, elles sont 
peu nombreuses à avoir contracté ce 
type de contrat au regard du volume 
à traiter, et Suresnes en fait partie. 
Pour Adissa Lorogo, ingénieure char-
gée des énergies, des fluides et du 

développement durable, « mettre en 
œuvre le CPE nécessite que la collecti-
vité ait établi un diagnostic précis de sa 
consommation, de ses bâtiments et du 
patrimoine à rénover. Il faut aussi du 
temps et des moyens pour exercer un 
contrôle efficace de la performance  ». 
Rares sont les Villes à s’être adjoint 
les services d’un ingénieur spéciali-
sé, et Suresnes, avec Adissa Lorogo 
et son prédécesseur, mène depuis 
longtemps une réflexion et met en 
œuvre des projets pour réduire sa 
consommation globale d’énergies. 
C.G.
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Entre 2009 et 2013,  

le patrimoine immobilier  

de Suresnes a augmenté de près  de  

10 000 m2 (école Estienne d’Orves, cuisine 

centrale, crèche Blanche Neige, école Noor 

Inayat Khan, MUS). En revanche,  

la consommation d’énergie n’a  

pas augmenté et a même  

légèrement baissé. 
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Gymnase Berty Albrecht

Les travaux d’étanchéité ont commencé
Le gymnase Berty Albrecht, fermé depuis qu’il a été rendu inutilisable par des infiltrations dues à des remontées de la nappe 
phréatique survenues en début d’année, rouvrira au printemps 2019. Après de longs mois de diagnostics pour connaître, 
comprendre et trouver les remèdes techniques aux infiltrations, les travaux d’étanchéité ont commencé mi-novembre.  
Une solution a été trouvée pour supprimer, à l’avenir, tout risque d’infiltration. La réhabilitation complète du gymnase (terrains  
et vestiaires), commencera en janvier. Pour une réouverture aux clubs et aux scolaires avant le printemps.

Énergies

Remplacement des fenêtres au  
groupe scolaire Vaillant-Jaurès. 

Double vitrage et nouveaux châssis  
à la piscine des Raguidelles. 
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Journée du  

bénévolat et de  
l’engagement 

Mardi 18 dec. 
17h  

Salle des Fêtes  
2 rue Carnot

�Speed�dating�
pour�trouver�sa��
mission�bénévole
•  Partages d’expériences  

d’habitants engagés 
• Animations

et si c’était vous ?

Service public

Réunion publique sur le devenir  
de la poste du quartier Liberté
À l’initiative du maire de Suresnes, Christian Dupuy, une réunion publique a été organisée le 26 novembre 
à la Maison de quartier des Chênes autour du devenir du bureau de poste du quartier Liberté (voir p.9). Il 
avait auparavant écrit au directeur régional de La Poste et au Préfet des Hauts-de-Seine pour dénoncer « la 
décision unilatérale de fermer le bureau situé 54, rue des Chênes », prévue pour début décembre. La Ville a investi 
énormément dans ce quartier, où près de 70% des habitants sont locataires du parc social, « pour maintenir le 
commerce de proximité et une vie intra-quartier ». En 2015 elle avait ainsi contribué au maintien du bureau de 
poste, en partenariat avec Suresnes Habitat en accordant une subvention de 415 000 euros à l’office pour la 
réalisation des aménagements nécessaires à la poursuite de l’activité postale. 
Si la Ville ne méconnaît pas que l’activité postale est en continuelle mutation et la fréquentation des bureaux 
de poste en baisse constante du fait du développement de l’usage des couriers électroniques, Christian Dupuy 
assure que « La Poste reste empreinte de son image de service public de proximité auquel les Français sont attachés ». 

ET SI C’ÉTAIT VOUS ?
La deuxième journée du bénévolat et de l’engagement du 18 décembre permettra aux personnes  

désirant s’engager dans la ville de rencontrer les structures en quête de bénévoles.  
La diversité des types et domaines de mission devrait permettre à chacun de trouver son bonheur. 

Vous avez envie de vous enga-
ger, de devenir bénévole, 
mais ne savez pas quelle mis-

sion accomplir ou vers quelle struc-
ture vous tourner ? Pas de panique : 
la journée du bénévolat et de l’enga-
gement du 18 décembre devrait vous 
permettre d’y voir plus clair. Pour 
sa deuxième édition, elle prend la 
forme d’un speed-dating où chacun 
pourra rencontrer plusieurs dizaines 
de structures recherchant des béné-
voles dans des domaines variés (action 
sociale, accès aux droits, santé, lutte 
contre l’isolement, jeunesse et éduca-
tion, environnement). Il pourra s’agir  
d’associations bien sûr mais aussi de 
services municipaux. La diversité des 
missions proposées, qu’elles soient 
ponctuelles ou régulières ou qu’il 
s’agisse de bénévolat de compétence, 
devrait permettre à tous les visiteurs de 
trouver chaussure à leur pied. 
Plus largement, il sera possible de 
s’informer sur les différentes possi-
bilités d’engagement à Suresnes  :  
implication dans les instances de  
participation locale comme les 
conseils consultatifs de quartier, le 
conseil économique, social et en-
vironnemental ou le conseil com-
munal des jeunes  ; bénévolat dans 
des associations ou des services de 
la Ville  ; initiatives d’habitants pour 

être actif dans son quartier… Et 
puisqu’un bon exemple est toujours 
plus parlant qu’un long discours, 
la soirée sera ponctuée de partages 
d’expériences (*).  
Enfin et pour que l’événement soit 
également ludique, des animations 
sont prévues. Le service Environne-
ment de la Ville parlera par exemple 
propreté et lubri-compostage. S.L.

Mardi 18 décembre de 17h à 21h 
à la salle des fêtes, 2 rue Carnot. 
(*) 17h30-17h55 : Participer à la vie locale ; 
18h30-18h55 : S’engager dès que l’on est 
jeune ; 19h30-19h55 : S’entraider entre 
Suresnois ; 20h30-20h55 : S’impliquer en 
faveur de l’environnement.
 
 
 

Newsletter 
de l’engagement
Disponible dans les accueils de la Ville et 
de Suresnes animation, à la Maison pour 
la vie citoyenne et l’accès au droit et sur 
suresnes.fr, elle vient de voir le jour. Tous 
les deux mois on y retrouve un agenda, 
une rubrique pratique, des petites 
annonces et même une rubrique « Ça se 
passe ailleurs », histoire de donner des 
idées à qui aurait envie de s’engager. 
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LES MAIRES DE FRANCE

LES MAIRES DE FRANCE

Accueillir 
2,4 millions d’enfants
à l’école maternelle 
chaque année ?

Source : ministère de l’Éducation nationale, 2016
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Le 25 novembre était 
« Journée internationale 
pour l’élimination des 

violences à l’égard des femmes » 
déclarée par les Nations Unies. 
À l’occasion de cette journée, 
la Ville de Suresnes a organisé 
une conférence à destination 
des professionnels et des asso-
ciations sur le thème « Quelles 
prises en charge pour les vic-
times et pour les auteurs de 
violences conjugales ». Les par-
ticipants se connaissaient bien 
car les services municipaux, les 
associations et le commissariat 
agissent ensemble au quotidien 
en matière de violences au sein 
du couple, comme le confirme 
Émilie Moreau, à la tête du com-
missariat de Suresnes et l’une 
des  référentes départemen-
tales des violences conjugales : 
«  Il est essentiel que chacun des 
acteurs connaisse parfaitement les 
missions et les champs d’actions 
des autres. L’action des associations 

pour  accompagner les victimes 
dans leurs démarches, les encou-
rager à déposer plainte afin de 
libérer leur parole est une étape 
essentielle, tout comme un accom-
pagnement à la fois social, juri-
dique, psychologique, mais aussi 
en matière d’hébergement ». La 
Maison pour la vie citoyenne et 
l’accès au droit est la structure 
de référence à Suresnes pour la 
prise en charge des victimes de 
violences et la mise en œuvre 
des actions de prévention. La 
Police se concentre sur l’enquête 
et les investigations permet-
tant de révéler des infractions 
pénales pouvant faire l’objet de 
condamnation. 
«  Des enquêteurs ont été for-
més au recueil de la parole, au 
traitement de ces procédures 
judiciaires toujours sensibles dès 
lors qu’elles touchent au milieu 
intrafamilial et aux enfants.  Ils 
orientent systématiquement les 
victimes vers les associations ou 

les services compétents » Encore 
faut-il avoir connaissance des 
différentes formes de violences 
conjugales à savoir physiques, 
sexuelles, psychologiques et 
économiques. 
Services municipaux, associa-
tions, police contribuent à la 
diffusion de cette information 
dès le plus jeune âge, comme 
dernièrement au sein des 
lycées Paul Langevin et Louis 
Blériot où la ville a organisé 
une représentation théâtrale 
suivie d’interventions associa-
tives dans les classes. 
«  La mission de prévention est 
capitale pour identifier les vio-
lences conjugales, précise la 
commissaire, beaucoup de vic-
times n’ont pas conscience que ce 
qu’elles subissent et supportent 
est puni par la loi. En cas d’agres-
sion physique, faire le 17 est une 
priorité.» Famille, amis, voisi-
nage, chacun peut agir en cas 
de doute. 
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Comme les années 
précédentes, la 
couleur orange a été 
choisie comme 
élément commun pour 
attirer l’attention dans 
le monde entier sur les 
initiatives conduites 
dans le cadre de la 
journée internationale 
des Nations Unies, 
« Oranger le monde. »

en parler pour mieux agir
Violences à l’égard des femmes

Journée internationale

À Suresnes, le réseau des acteurs en charge de l’aide aux victimes de violences, 
coordonne ses actions depuis plusieurs années.Texte : Thierry Wagner

Suresnes soutient et relaie (affichage et 
réseaux sociaux) la campagne de commu-
nication nationale de l’Association des 
maires de France (AMF) intitulée 
#MaCommuneJyTiens  sur le rôle et la place 
de la commune, du maire, des élus et des 
équipes municipales dans la République 
décentralisée. Cette campagne est pensée 
comme un appel. Un appel de l’Association 
des maires de France et des présidents 
d’intercommunalités, un appel de toutes les 

équipes municipales, un appel du corps 
citoyen lui-même pour mettre en lumière 
l’engagement quotidien et le dévouement 
des maires et de leur équipe, pour le bien-
être et le développement de leur commune. 
L’AMF souhaite que cette campagne soit la 
plus visible possible dans le but de mobili-
ser l’opinion publique et d’inciter les 
citoyens à soutenir l’indispensable échelon 
démocratique communal. 

Ma commune j’y tiens 

W Au moment des violences :  
17 (police secours) ou  
18 (sapeurs-pompiers) ou  
112 depuis un tél. mobile

W Maison pour la vie citoyenne,  

point d’accès au droit : 28 rue Merlin  
de Thionville, (ADAVIP 92, L’Escale) 
01 41 18 37 34

W Violences Femmes info :  
3919 (appel anonyme et gratuit, conseil et 
orientation)

W Dispositif FVV92 :  
(Femmes victimes de violences)   
01 41 91 48 44

Prendre rendez-vous au commissariat 
avec la brigade locale de protection  
de la famille : commissariat- 
suresnes@interieur.gouv.fr
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“Avec deux autres collègues, nous organisons chaque année un 

séminaire surprise pour nos équipes. L’idée est de se retrouver hors 
du travail et de se faire plaisir. Nous cherchions une proposition qui 
soit à la fois sympa et fédératrice, susceptible de plaire à tous. C’est 
une équipe de bons vivants, qui s’entend bien. Tout était parfait de la 
toute première prise de contact jusqu’à l’organisation en passant par 
le cadre. C’était au-delà de nos attentes. Nous avons constitué trois 
équipes qui ont chacune confectionné l’entrée, le plat ou le  dessert 
et nous avons ensuite partagé le repas. Nous avons tous vraiment 
beaucoup apprécié. Laure Méneteau, chef de projet chez Clarins.

En 2003, les émissions de cui-
sine telles qu’on les connaît 
aujourd’hui n’existaient pas. Le 

grand public était intrigué et fasciné par 
les coulisses de la restauration. Diplômé 
de l’école hôtelière, formé en Angleterre, 
curieux de ce qui se pratique ailleurs 
qu’en France et inspiré par une expé-
rience suédoise, Julien Rossello crée Eat 
Sentive, le cours de cuisine pour les entre-
prises. Il loue des restaurants, reçoit des 
entreprises et leur fait vivre la préparation 
d’un repas comme une brigade de cui-
sine. Le lien entre management, respon-
sabilités et métiers de la restauration est 
évident : « le fonctionnement de l’entreprise 
est très proche de celui d’une cuisine. Il y a des 

Ces deux Suresnois experts  
du cours de cuisine pour  
les entreprises ont inauguré il y  
a trois mois leur atelier 
événementiel à Suresnes. Hélène 
Demtchenko et Julien Rossello,  
en couple à la ville et en duo  
au travail, présentent Eat Sentive 
et Eat Lab. Notre seul regret : leur 
offre alléchante ne s’adresse, pour 
le moment, pas au grand public...
Texte : Céline Gazagne 

Photos : Marine Volpi / Eat Sentive

CUISINE INDÉPENDANTE
règles, un temps pour réussir les choses, des 
imprévus, une hiérarchie. Et chacun contri-
bue à un objectif commun », commente le 
chef d’entreprise.
En 2008, Hélène, spécialisée dans la 
communication événementielle, quitte 
l’entreprise concurrente – et l’un des 
plus importants acteurs du secteur 
aujourd’hui – pour qui elle travaille et 
rejoint Julien. La même année, ils emmé-
nagent à Suresnes.
L’offre d’Eat Sentive s’étoffe petit à petit 
et investit le créneau du team buil-
ding (cohésion d’équipe) : « comparé 
aux cours de cuisine pour les particuliers, 
c’est différent dans la façon d’animer l’ate-
lier, explique Hélène. On met l’accent sur 
le partage, la créativité, le challenge. L’objectif 
pour les participants c’est communiquer,  
créer ensemble, utiliser les compétences et 
l’expertise de chacun. » « Cela ressemble vrai-
ment à une émission télé comme Top Chef, 
qui s’inspire très largement des épreuves des 
écoles d’hôtellerie. Les participants forment 
des équipes et ont un objectif à atteindre », 
précise-t-elle.
L’activité de la société se fait toujours hors 
les murs, Hélène et Julien se définissent 
d’ailleurs comme des « spécialistes de la 
mobilité ». Ils se déplacent là où le client 
a besoin d’eux : hall ou restaurant d’en-
treprise, séminaire dans un hôtel, salles 
de formation… 

Comme à la maison
Les années passant, Hélène et Julien 
« ont eu envie de plus d’indépendance, de 
recevoir comme à la maison ». C’est ainsi 
qu’est né Eat Lab, en septembre dernier, 
à Suresnes. Les deux entrepreneurs ont 
complètement transformé ce lieu proche 
du centre-ville, qui a déjà connu 1000 vies 
et accueillait encore il y a quelques mois 
une salle de sport. 
Papier peint tropical, carreaux de faïence, 
beaux luminaires, mobilier en bois blond, 
Hélène et Julien se sont complètement 
approprié les lieux. Dans l’espace princi-
pal, une cuisine semi-professionnelle et 
une arrière-boutique invisible aux regards, 
qui est un véritable garde-manger. C’est 
de là que partent chaque jour le matériel 
nécessaire (aliments, ustensiles) aux ani-
mations proposées dans les entreprises 
ou lieux de séminaires.
Dans ce lieu événementiel qu’ils ont 
souhaité « élégant mais pas guindé », Eat 
Sentive accueille toutes sortes d’anima-
tions d’entreprise. L’espace est modulable 
et s’adapte aux envies des clients : pré-
paration de leur repas, journée de sémi-
naire suivie d’un afterwork, autre anima-
tion de cohésion d’équipe, presque tout 
est possible.
Malgré la proximité et l’investissement 
personnel que peut exiger une petite 
entreprise, Julien et Hélène réussissent 
à avoir des horaires compatibles avec la 
vie de famille (ils ont deux enfants de 7 
et 9 ans) et à maintenir une barrière entre 

le travail et la maison, même si elle est 
poreuse. « Nous évitons de parler du travail 
à la maison », précise Hélène. 

Esprit de famille
Eat Sentive reste une petite structure qui 
emploie aujourd’hui quatre salariés dont 
Hélène et Julien. Une quinzaine d’inter-
venants qui « font partie de la famille » gra-
vitent autour de l’entreprise. « Même avec 
nos clients, nous cultivons cet esprit de famille, 
explique Hélène. Nous sommes autant à 
leur service qu’à leurs côtés. » « Nous pou-
vons nous mettre en quatre pour accéder à 
leurs besoins mais nous sommes capables de 
refuser une prestation en laquelle nous ne 
croyons pas. Être professionnel c’est aussi 
ne pas vendre n’importe quoi et n’importe 
comment. Nos clients nous font confiance, 
ils sont à l’écoute de nos conseils et recom-
mandations. » Aujourd’hui, leur clientèle 
rassemble des noms prestigieux : Axa, 
Servier, General Electric, Véolia, Clarins 
(voir ci-contre), etc. Il leur arrive de faire 
intervenir des « vedettes » dans leurs ate-
liers, le plus souvent à la demande de 
leur client : Cyril Lignac, Alain Passard, 
des grands chefs ou des MOF (meilleurs 
ouvriers de France) aux noms moins 
médiatiques. « Nos chefs animateurs sont 
de vrais pros et nos teambuildings n’ont pas 
besoin d’une star pour être efficaces. Mais 
c’est très plaisant de travailler aux côtés d’un 
chef médiatique », reconnaît Julien, tout à 
la fois fier et admiratif.

Précision 
La société Ascom, à laquelle nous avons 
consacré un article dans le numéro 301 
(novembre 2018), « Ascom leader dans le 
communication médicale », tient à faire 
savoir que la photo utilisée pour illustrer 
l’article ne correspond pas à un produit 
qu’elle produit ou commercialise. 
Ci-dessus, une photo envoyée par Ascom.

Un nouvel atelier pour  
les créateurs d’entreprise

Créateurs d’entreprise, chaque mois le 
service Vie économique et Emploi de la Ville 
vous propose de participer à un atelier 
spécialement conçu pour les personnes qui 
créent leur activité.
En décembre, découvrez le nouvel atelier 
Outils digitaux pour les créateurs. 
Destiné à toute personne ayant créé son 
activité récemment et souhaitant 
développer son réseau et son entreprise. 
Il permet d’apprendre à étendre son réseau 
et à être visible sur les réseaux sociaux 
professionnels pour trouver de nouveaux 
partenariats ou clients. Comment créer son 
site Internet, organiser sa veille 
d’informations, augmenter sa visibilité, 
mettre en place une stratégie de contenu, 
communiquer sur les réseaux sociaux sont 
autant de thématiques qui y seront 
abordées. L’atelier leur permettra ainsi de 
découvrir les principaux outils destinés aux 
professionnels dans le domaine du digital.
Jeudi 6 et 13  décembre de 14h à 17h. 
Inscription obligatoire auprès du 
service au 01 41 18 16 54

En bref
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Le renouvellement de l’agrément délivré par la Caisse d’allocations familiales  
des Hauts-de-Seine au Centre social multisites rayonnant sur tout le territoire communal donne l’occasion  

à chaque Suresnois de s’exprimer sur le projet qui sera mis en œuvre pour les quatre prochaines  
années. Une consultation est lancée. Texte : Thierry Wagner  

CENTRE SOCIAL  
la parole aux Suresnois

Démocratie participative

« Former, transmettre, partager »
Marius Saussois est l’un des piliers du club photo qui se réunit les 

mercredis soirs, à 19 heures, à la maison de quartier Gambetta. 

« Tout repose sur le partage et l’échange entre les adhérents, quel 
que soit leur niveau. Ça permet de sortir du mode « automatique » 
de l’appareil photo et de découvrir vraiment le sens de l’image », 

explique Marius. Informaticien de métier,  adhérent comme tous 

les autres au centre social pour 10 euros à l’année, il appartient 

au noyau dur des adhérents qui donnent les cours, tant sur la 

manipulation de l’appareil et la prise de vue, que sur le travail 

des images à l’ordinateur. « La photo est une passion, Je suis 
autodidacte mais j’aime former, transmettre, partager. C’est dans 

ma nature. Je serai à la retraite fin juin. 
J’irai faire le tour des associations 

pour voir si je peux apporter des 
connaissances », annonce-t-il.  Nul 

doute que son agenda ne tardera 

pas à se remplir. 
Marius Saussois, usager du club 

photo à la maison de quartier 
Gambetta

Maisons de quartier des Sorbiers, des Chênes, 
Gambetta, espace jeuneS, Relais de Sarah, 
Femmes relais, Cyberesp@ce, ludothèque, 

Zik’studio…:  depuis 2015, ces structures réparties sur 
le territoire de la ville développent leurs projets en com-
mun et avec la participation active des Suresnois. De nom-
breuses initiatives d’habitants, viables et autonomes, se 
sont déjà enracinées durablement avec l’aide des équipes 
de Suresnes Animation et des partenaires de la ville : 
jardins partagés, rendez-vous bien-être, café des brico-
leurs, soirée jeux, thé dansant, club cuisine, club tarot, 
ateliers déco… Coiffées par un projet municipal com-
mun baptisé « centre social multisites » *, les 9 antennes 
se sont ouvertes à une animation socioculturelle au plus 
près des attentes des jeunes, des familles et plus globa-
lement au plus près des attentes des Suresnois de tous 
âges, en privilégiant une démarche collaborative qui rend 
les habitants acteurs de la vie de leur quartier et des pro-
jets mis en place. Cette démarche d’ouverture à tous lui a 
valu l’obtention d’un agrément de la Caisse d’allocations 

familiales qui reconnaît la qualité des actions menées par 
le centre social sous la houlette de Suresnes Animation 
et verse une subvention pour le développement des pro-
jets en lien avec cet agrément. La démarche de renou-
vellement de l’agrément en 2019 prévoit une nouvelle 
phase de diagnostic, constats positifs et négatifs des trois 
années écoulées, à laquelle les habitants sont associés, 
tout comme ils le seront aux préconisations et aux axes 
d’évolution des structures du centre social pour les pro-
chaines années.

Les Suresnois au cœur 
des futurs projets 
Le temps de la réflexion s’est ouvert en novembre autour 
du projet du Centre pour les quatre prochaines années. 
Tous les Suresnois peuvent s’y associer pour dessiner les 
nouvelles orientations qui prévoient notamment d’ac-
centuer les activités destinées aux familles, enfants et pa-
rents, grands-parents et le renforcement des interactions 
avec les services municipaux, des partenariats commu-
naux, et ceux avec le tissu associatif et les institutions lo-
cales et nationales. De même, la création d’un deuxième 
espace jeuneS, l’accès au droit, aux soins médicaux, à la 
culture, au sport, sont des thèmes qui seront certaine-
ment abordés lors des comités d’usagers.
Les points d’entrée au centre social sont nombreux, 
à tout âge. Ne dit-on pas qu’il y a presque autant de 
raisons de fréquenter les structures de Suresnes Anima-
tion qu’il y a de Suresnois ? Avis aux Suresnois créatifs, 
impliqués et solidaires !
*La consultation proposera aussi aux Suresnois de trouver une déno-

mination plus appropriée (maison pour tous, centre socioculturel…

afin de gommer la connotation induite par le nom « centre social » qui 

peut laisser supposer qu’il est conçu pour les personnes en difficultés. 

Or les neuf sites constituent un espace dynamique ouvert à tous.

EXPRIMEZ-VOUS
La consultation des Suresnois permet à la fois d’exprimer les besoins et attentes 
des habitants et de participer à l’élaboration des réponses.
Les comités d’usagers organisés par Suresnes Animation : 
➜ Relais de Sarah : Comité d’usager le vendredi 18 janvier à 13h
➜ Maison de quartier des Chênes : Petit déjeuner le samedi 19 janvier à 10h30 
➜ Maison de quartier Gambetta : Petit déjeuner le samedi 26 janvier à 9h30
➜ Maison de quartier Les Sorbiers (+ Femmes Relais + Cyberesp@ce) : 
Assemblée de maison le jeudi 31 janvier 2019 à 20h
Une enquête est en cours sur les marchés de la ville jusqu’en janvier. 
Des boîtes aux lettres spéciales sont mises à disposition  
dans les différents sites du centre social 

« Donner du 
temps, être utile, 
aider les gens »
C’est une amie adhérente qui a incité 

Nada à rejoindre les bénévoles des cours 

de français aux Femmes relais, il y a 3 ans. 

« Quand ma dernière fille est entrée à l’école, j’ai cherché  
une activité qui correspondait à mes compétences et  
à ce que j’avais envie de faire :  aider les gens dans un domaine  
où je suis compétente. J’ai aussi suivi une formation au CNED pour 
être écrivain public », raconte-t-elle.  Au cyberesp@ce, Gilles,  

le responsable, lui fait part de situations fréquentes où il se  

retrouve à aider des personnes à remplir des formalités.   

« Les  gens viennent pour utiliser Internet, c’est son domaine,  
mais certains ont parfois des difficultés avec la langue française  
ou les subtilités  administratives », explique Nada. Aujourd’hui,  

elle intervient chaque lundi matin aux Femmes relais et tous  

les jeudis matins, sur rendez-vous, au Cyberesp@ce.  

« C’est ma vocation, j’aime rendre service », conclut-elle. 

Nada Costandi, bénévole cours de français aux Femmes relais  
et bénévole écrivain public au Cyberesp@ce

« Accompagner les 
projets, fédérer  
les énergies »
« Nous avons besoin de l’engagement 
des habitants et nous l’avons 
favorisé dès 2015 », confirme le responsable 

de la maison de quartier des Sorbiers. « Le premier moyen de 
collecter la parole des gens était de créer une instance participative 
qu’on appelle comité d’usagers ou assemblée de maison, qui se 
réunit 3 fois par an et où tout le monde peut s’exprimer, lancer des 
idées, des critiques, que l’on soit usager ou  pas, adhérents ou non,  
parents d’enfants qui fréquentent les structures…», poursuit-il.   

Tous les Suresnois peuvent y faire émerger un projet. L’équipe  

de professionnels qualifiés prête aussi une attention particulière  à 

l’évolution des besoins du quotidien. « Elle repose sur l’accueil,  
la disponibilité, l’écoute, pour répondre au mieux aux attentes et 
aux sollicitations des gens sur le territoire de la commune », précise 

Adrien. « Les 5 permanents de l’équipe des Sorbiers sont tous  
issus  des métiers de l’éducation populaire, de l’animation ou  
de la ludothèque. La dynamique liée à l’agrément de la CAF nous  
a permis de regarder notre travail sous un autre angle et  
les retours sont très valorisants », se réjouit-il. 

Adrien Voileau, responsable de la maison de quartier  
des Sorbiers et référent famille du centre social
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Le centre social par ceux qui le font

« Un pilier du mieux vivre ensemble »
« Le centre social de Suresnes, le plus important des Hauts- 
de-Seine, est devenu en quelques années un formidable levier  
pour renforcer le sentiment d’appartenance à notre ville.  
En effet, le projet global mis en œuvre depuis 2015 à travers l 
es 9 sites Suresnes Animation est porteur de mixité par le biais des 
activités pour tous, inter-quartiers, comme intergénérationnelles. 
Il constitue un pilier du mieux vivre ensemble à Suresnes, 
l’essence même de notre société. La démarche de demande de 
renouvellement de l’agrément Centre social délivré par la CAF 
donne l’occasion à chaque habitant de notre ville d’être consulté 

sur le projet qui sera mis en œuvre pour les 
années à venir. J’invite ainsi tous les 

Suresnois à se mobiliser et à faire part 
de leurs idées et de leurs souhaits. »  
Yohann Corvis, Adjoint  
au Maire, délégué à la Politique 
de la jeunesse, Insertion 

professionnelle, Mission locale. 

L’ÉLU

LA BÉNÉVOLE

LE PROFESSIONNEL

L’ADHÉRENT

Une fête aux Sorbiers et 
le Cyberesp@ce.  
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En juin, 140 Suresnois de plus de 60 ans ont répondu à l’enquête de la Ville sur leurs 
habitudes et souhaits en matière de temps libre. 

Enquête seniors

Entre loisirs 
et engagement

Contact : 01 47 72 45 26 et par mail : ul.suresnes@croixrouge.fr

Mais tu vas t’ennuyer ! » La remarque 
ne manque pas de fuser dès que l’on 
devient retraité. Alors que la plupart 

du temps les seniors utilisent ce temps de vie 
disponible pour pratiquer de multiples sports 
et loisirs. C’est ce que la Ville a voulu explo-
rer en lançant une enquête auprès des plus de 
60 ans suresnois concernant leurs souhaits et 

La Croix-Rouge sur le pont
À l’approche de l’hiver et des fêtes, la Croix-Rouge est en quête de bénévoles pour 
participer à l’organisation de ses diverses initiatives.

l 15 décembre : arbre de Noël destiné aux enfants de ses bénéficiaires.
l �24 décembre : réveillon de Noël, soirée organisée afin que les personnes isolées  

et âgées de 60 ans et plus ne se retrouvent pas seules.
l 26 décembre : Noël à Foch, visite des personnes hospitalisées.
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La gymnastique  
adaptée 
Elle est proposée :

✔ Le mardi de 10h30 à 11h30  

à la maison de quartier des Sorbiers 

✔ Le jeudi de 9h30 à 10h30 ou  

de 10h30 à 11h30  

à l’espace loisirs Payret-Dortail

✔ Le vendredi de 10h30 à 11h30  

au 47 boulevard Henri Sellier

✔ Inscriptions au 01 41 18 18 46
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T endez votre doigt, nous nous 
occupons du reste ! Jusqu’au  
7 décembre, le Réseau ville hôpital 

de Foch et le Centre médical municipal 
(CMM), en partenariat avec Suresnes 
information jeunesse (SIJ), la maison de 
santé des Chênes, l’association Aides et 
le Crips proposent des tests de dépistage 
du VIH et des hépatites B et C. Ces 
tests, simples et rapides, sont proposés à 
l’occasion de la journée mondiale de lutte 
contre le Sida. Certains pourront se faire à 
domicile, sur rendez-vous, pris en ligne sur 
le site de la Ville (suresnes.fr).  
Par ailleurs, deux points relais sont mis en 
place : au CMM (mercredi 5 décembre de 
10h à 13h30, 12 rue Carnot) et à  
la Maison de la petite enfance à la Cité-
jardins (vendredi 7 décembre de 15h à 
17h30, 1 avenue Estournelles de Constant). 
Un troisième a déjà été proposé à la Maison 
de santé des Chênes. En parallèle, et 
toujours avec SIJ, on retrouvera des espaces 
d’information, de prévention et  
de sensibilisation dans ces structures. 
Cette campagne durera jusqu’aux 
vacances de Noël (informations sur :  
sij.asso.fr/Actions/SIDA/sida.htm).
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Vous avez entre 14 et 16 ans 
cette année, Suresnes vous 
offre la possibilité de partir 
à la découverte de ses villes 
jumelles : Hann.Münden en 
Allemagne, Kragujevac en 
Serbie, Colmenar Viejo en 
Espagne (18 au 25 juillet), 
Holon en Israël (8 jours en 
octobre). La participation 
aux frais de séjour est définie 
en fonction du niveau de 
ressources de la famille et 
de son quotient familial (à 
faire établir préalablement au 
centre administratif, 7/9 rue 
du Mont-Valérien). Inscription 
dès maintenant pour prendre 
rendez-vous à la journée 
d’inscription qui aura lieu le 
samedi 12 janvier 2019.
Service Jumelage - 01 41 18 
15 10 et jumelage@ville-
suresnes.fr

Jumelage  

2019

Séjours jeunes suresnois 

volontés en matière d’occupation de leur temps 
libre. Elle a été réalisée en juin sur les deux mar-
chés de la ville, mais aussi via son site Internet 
ainsi qu’au Centre médical municipal Raymond 
Burgos. Premier enseignement : 51% des per-
sonnes connaissaient les activités proposées par 
le service Animation seniors de la Ville, notam-
ment en lisant Suresnes mag et par leurs proches. 
Les 140 personnes interrogées pratiquent en 
moyenne deux activités de loisirs ; principale-
ment des activités sportives (59%), la lecture 
(54%) et des activités culturelles (48%). Si les 
sorties culturelles (48%) et les activités spor-
tives (39%) sont les principaux centres d’in-
térêt des seniors interrogés, 17% sont attirés 
par d’autres activités comme la pâtisserie, la 
lecture, le yoga, la couture ou le jardinage.  
Et même l’action pour les autres, puisque 26 % 
des seniors interrogés sont engagé(e)s ou béné-
voles. Certains (11%) ont souhaité être contac-
tés pour être accompagnés et orientés dans leur 
projet. Cela a été fait à travers l’Observatoire de 
l’engagement et des intentions bénévoles qui 
vise à favoriser l’engagement des Suresnois, leur 
implication dans la vie locale et à renforcer la 
solidarité, les liens sociaux et les échanges entre 
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habitants (contact : 01 41 18 37 77 et mdia@
ville-suresnes.fr). 
«  L’étude confirme que l’Animation seniors ré-
pond à leurs attentes en termes d’activités cultu-
relles avec les conférences, les séances de cinéma, 
les films-débats, les sorties prestataires et les sor-
ties Art et Culture et en termes d’activités spor-
tives avec les marches douces, les randonnées, les 
séances de gymnastique adaptée », dixit la res-
ponsable de l’unité Animation seniors. S.L.

L’adhésion à l’Animation seniors est gra-
tuite. Les dossiers peuvent être déposés 
à partir du 15 décembre auprès du secré-
tariat de l’Animation seniors de 13h30 
à 17h ou adressés au 12, rue de Verdun, 
92150 Suresnes. Pour tout renseignement, 
et notamment sur les pièces à fournir  :  
01 41 18 18 46. Par ailleurs, les associa-
tions accueillant les seniors sont nom-
breuses tant sur le plan sportif que cultu-
rel et à ce titre le CCAS propose une aide 
financière d’aide aux loisirs.

Suresnes

sans sida

En bref…
l C’est à l’unanimité que  

le Conseil municipal du  

15 novembre, souhaitant se 

joindre au mouvement de 

solidarité nationale, a attribué une 

subvention de 5 000 euros au 

Département de l’Aude, en faveur 

des victimes et sinistrés des 

inondations survenues en octobre.

l Le 12 juillet 2018, des jeunes 

suresnois, se rendant à  

Cergy-le-Haut en RER, avaient 

trouvé un sac contenant plus de  

4 000 euros en espèces et avaient 

décidé de le rapporter à la police. 

Pour saluer ce geste, la Ville de 

Suresnes et le maire ont proposé 

d’attribuer à ces 8 jeunes 

suresnois la médaille d’honneur  

de la ville. Le Conseil municipal du 

15 novembre a adopté cette 

proposition à l’unanimité.  

Ils seront prochainement reçus 

par le maire qui leur remettra  

les médailles.
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Plan grand froid
Comme chaque hiver, un dispositif spécifique à l’égard des 

personnes sans abri est mis en place par la préfecture 

jusqu’au 31 mars et décliné au niveau municipal. Il prévoit 

différents degrés de mobilisation en fonction de la 

température, de la force du vent et de la température 

ressentie. Ils concernent par exemple le nombre de place 

d’hébergement et l’intensité des maraudes. Ce dispositif 

s’articule sur 3 piliers. ➜ Un numéro de téléphone, le 115, 

joignable 24h/24, 7j/7 est chargé d’orienter les sans-abris 

vers les centres d’hébergement. ➜ Des accueils de jour 

qui proposent à la journée des prestations. ➜ Des équipes 

mobiles, du Samu social, de la Croix Rouge Française et 

de l’Ordre de Malte qui effectuent des maraudes 

quotidiennes, de jour comme de nuit, sur l’ensemble du 

département.  Spécificité suresnoise, les visites de rue 

effectuées par l’équipe du Square toute l’année sont 

renforcées dès que le niveau 1 du plan Grand froid est 

déclenché. Elles permettent notamment de trouver des 

solutions d’hébergement. Une extension d’ouverture 

certains matins peut être mise en place au Square avec la 

possibilité de prendre un bol de soupe chaude ou de tout 

autre moyen en cas d’aggravation de la situation.

Évaluez l’isolation de votre logement
Cette année encore, la Ville orga-

nise les Nuits de la thermo-
graphie au cours de l’hiver. Le 

principe est simple : un agent passera 
prendre une photo thermique de votre 
logement afin de repérer les pertes de 
chaleur. Un service individualisé et gra-
tuit qui s’inscrit dans le Plan climat, 
air et énergie territorial de la Ville qui 
n’est mis en place qu’à l’initiative des 
habitants. Il suffit de s’inscrire dès à 
présent et jusqu’à mi-janvier auprès 
du service Environnement. Un agent 
du service se rendra sur le terrain afin 
de photographier votre façade depuis 
la rue. Pour bénéficier des conditions 
optimales (température inférieure à 5°) 
le relevé sera effectué vers sept heures 
du matin, après la fraicheur de la nuit. 
Cette méthode au sol permettra une 
prise de vue plus spécifique, notam-
ment au niveau des fenêtres. 
Une étude descriptive de la photo-

graphie thermique sera ensuite remise aux personnes concernées qui pourront alors prendre des disposi-
tions auprès de sociétés privées afin de faire réaliser un audit énergétique approfondi. Une évaluation fort 
utile puisque bien isoler son logement est source d’économies.
Inscription auprès du service environnement au 01 41 18 17 61 ou sur Suresnes.fr

Attention, la dernière collecte des déchets verts aura 
lieu le lundi 31 décembre. Il n’y aura ensuite plus de 
ramassage jusqu’au lundi 4 mars. En janvier et févirier, les 
Suresnois doivent se rendre à la déchèterie de Nanterre 
ou à la déchèterie mobile avec leurs déchets verts. À noter 
également qu’une collecte de sapins aura lieu les lundis 7 
et 14 janvier. Les sapins devront être déposés sur le trottoir 
le dimanche soir. Plus d’infos sur suresnes.fr, rubrique 
Infos pratiques/Collecte des déchets.

Sapins et déchets verts   

La collecte en mode hiver
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ATELIERS EMPLOI
SERVICE VIE ÉCONOMIQUE ET EMPLOI 
7-9 rue du Mont Valérien // Tél. : 01 41 18 16 54
Inscription obligatoire pour tous les ateliers.

POUR LES CRÉATEURS D’ENTREPRISE
Permanence sensibilisation à la création d’activité
➜ Tous les jeudis sur rendez-vous

Découverte et optimisation des outils digitaux
➜ Jeudi 6 et 13 décembre

Création, reprise, franchise : comment faire ?
➜ Vendredi 14 décembre

POUR LES CHERCHEURS D’EMPLOI
Français
➜ Tous les mardis

Bureautique
➜ Du 10 au 14 décembre

Simulation d’entretien
➜ Mardi 18 décembre

Gestion du stress
➜ Pour connaître les dates et s’inscrire, contacter  
le service Vie économique et emploi

LA CLEF D’OR
1 avenue d’Estournelles de Constant // Tél. : 01 41 38 94 70
Ouvert à toutes les familles, la Clef d’or, espace d’accueil enfants-
parents, accueille les enfants de moins de 6 ans, accompagnés 
d’un parent qui reste présent. Adhésion annuelle : 15€ par famille 
donnant accès à toutes les prestations (La Parenthèse, les ateliers, 
l’Espace parents). 

 « Tricodons ». Participez à une action de tricot solidaire,  
vos ouvrages seront donnés à des associations.
➜ Jeudi 13 décembre entre 14h et 17h45.

Le samedi des pères. Ouvert à tous les futurs papas et papas d’un 
bébé, d’un enfant, d’un ado… Retrouvez-vous autour d’un café pour 
une discussion animée par un professionnel de la parentalité.
➜ Chaque 2e samedi du mois de 10h à 12h sur inscription.

Expression théâtrale parents-enfants de 6 à 11 ans 
➜ Mardis 4 et 18 décembre de 17h15 à 18h.

Atelier d’expression théâtrale futurs parents
➜ Mardi 4 décembre de 14h30 à 16h15.

Point écoute parents. Une psychologue propose  
des rencontres individuelles et confidentielels, sur rendez-vous.
➜ Vendredi 14 décembre de 10h à 12h et 15/12 de 9h45 à 10h30.

Atelier pour les plus petits
➜ Porter son bébé, le mardi 11 décembre de 14h à 16h
➜ Massage bébés, le jeudi 13 décembre de 14h à 15h
➜ Allaitement au sein, le vendredi 14 décembre de 10h à 12h

Permanence de l’Unafam. Cette association accueille, écoute, 
soutient, forme, informe et accompagne les familles et l’entourage de 
personnes vivant avec des troubles psychiques. Un bénévole vous 
reçoit pour parler et évoquer vos difficultés.
➜ Jeudi 6 décembre de 15h à 18h

Médiation familiale. En présence d’un médiateur familial. Pour les 
parents, les parents et les enfants, le couple. Vous pouvez aborder 
ensemble les questions liées au conflit, construire la relation, chercher 
des solutions concrètes. La médiation familiale permet également de 
trouver des terrains d’entente pour préserver les liens familiaux.
➜ Jeudi 20 décembre de 13h à 16h

CENTRE MÉDICAL MUNICIPAL
12 rue Carnot // Tél. : 01 85 90 79 13
Fermeture les lundis 24 et 31 décembre

Permanences de France Alzheimer. L’association propose une 
permanence d’accueil et d’écoute individuelle sur rendez-vous assurée 
par la bénévole ou des groupes de paroles thématiques animés par une 
bénévole et une psychologue de l’association
➜ Sur rendez-vous. Renseignements auprès de Sue Pellerin au 06 89 29 59 75 
ou par mail s.pellerin@noos.fr  

LES PSYS DU CŒUR
Permanence psychologique assurée par des thérapeutes bénévoles. 
Anonyme et sans rendez-vous. Libre participation aux frais. 
Informations au 06 69 68 16 60. 
➜ Tous les samedis de 8h30 à 12h

LA MAISON DES AIDANTS ET LES ALIZÉS
Chaque mois, de nombreux ateliers de bien-être et de détente 
sont proposés au sein des deux structures. Une adhésion annuelle 
d’un minimum de 15 euros est demandée pour y accéder.

ATELIERS AU SEIN DE LA MAISON DES AIDANTS
Espace d’accueil pour les aidants familiaux : écriture, massage, 
shiatsu, socio-esthétique, sophrologie (en groupe ou individuel),  
soutien psychologique, yoga.
➜ Programme complet sur suresnes.fr  
rubrique « Santé, prévention ». 
➜ Ateliers sur inscription au Centre médical  
municipal, 12 rue Carnot ou au 01 41 18 16 83

ATELIERS AU SEIN DES ALIZÉS
Accueil écoute cancer, espace d’accueil et d’écoute pour les 
personnes touchées par le cancer et leurs proches : activités 
manuelles, coiffure, danse orientale, gym douce, initiation  
informatique, jeux, ostéo bien-être, psycho-oncologie, 
réflexologie plantaire, socio-esthétique, sophrologie en groupe, 
sophrologie thématique, théâtre, toucher bienveillant, yoga.
➜ Programme complet sur suresnes.fr  
rubrique « Santé, prévention ».
➜ Ateliers sur inscription au 01 41 18 18 03
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d’ici et d’ailleurs

Villach (Autriche) 

Hann.Münden (Allemagne) Hackney (Angleterre) 

Kragujevac (Serbie) 

Cap-Haïtien (Haïti) 
Noël caribéen

Au Cap-Haïtien, on attend Tonton Noël en musique. 
N’importe quel enfant haïtien vous le dira : musique et 

poèmes règnent sans partage tout au long de la période de 
Noël, à l’école comme à la maison. Pour l’occasion, filles et gar-
çons confectionnent des lanternes en papier multicolores qui illu-
minent les portes d’entrée de chaque demeure. Une importante 
partie de la population haïtienne étant de confession chré-

tienne, la messe de minuit reste le temps fort du réveil-
lon. Les familles apprêtées se retrouvent dans les 

églises, richement décorées pour l’occasion, 
jusqu’aux premières lueurs du jour. 

Colmenar Viejo   
(Espagne) 

Défilés et rois mages
En Espagne, le 24 décembre au soir, un dîner de fête est préparé par 

toutes les familles. À minuit, les Espagnols assistent à la messe de minuit. 
Rares sont les enfants qui reçoivent des cadeaux ce jour-là car en Espagne 

la tradition est toute autre. Le 31 décembre, les places des villes sont un lieu 
de réunion naturel du peuple espagnol, qui, aux douze coups de minuit mange 
douze grains de raisin pour commencer une nouvelle année dans la prospérité. Le 
5 janvier est le jour de la « cabalgata de los Reyes Magos ». Dans toutes les villes, 
a lieu le défilé des rois mages. Dans la nuit du 5 au 6, les rois mages déposent 
alors leurs cadeaux aux enfants. À Colmenar Viejo, pendant une quinzaine de 

jours, toute la ville est en fête et de nombreuses animations sont organi-
sées : spectacles, manèges, concerts, crèches vivantes, patinoire… 

Cette dernière accueille parfois la prestation d’un champion local, 
membre de l’équipe d’Espagne de patinage artistique, qui a 

participé aux Jeux olympiques et aux champion-
nats du monde.

Angleterre, Allemagne, Israël, Serbie, Au-
triche, Espagne. Suresnes est jumelée avec 
six villes. Comment y passe-t-on les fêtes de 
fin d’année  ? Si Noël est une fête célébrée 
dans la plupart des pays du monde, chacun 
a conservé des traditions qui lui sont propres 
dans la manière de préparer cette fête fami-
liale et, plus généralement, la fin d’année. Un 
petit tour d’horizon dans les villes jumelles de 
Suresnes et au Cap-Haïtien, avec qui la Ville 
entretient une coopération décentralisée de-
puis 20 ans, s’imposait à quelques jours de 
cette période de fêtes. Aujourd’hui devenue 
pour certains une institution plus tradition-
nelle que religieuse, Noël est toujours l’occa-
sion pour les familles de se rassembler, de 
s’offrir des cadeaux et de fêter le partage. 
Textes  : Céline Gazagne, Sabine Cadéus, Stéphane 

Legras, Thierry Wagner

Le jumelage, depuis de nombreuses années, 
a permis à un grand nombre d’enfants de 
familles de tous milieux de voyager  
en Europe. Permettre aux jeunes, de Suresnes et 
de nos villes jumelées, de voyager, c’est investir sur leur avenir en 
leur donnant l’opportunité de rencontrer des personnes et des 
cultures différentes de la nôtre. En 2018, nos cinq échanges 
entre jeunes ont tous fait le plein et nul doute qu’il en sera de 
même en 2019. Nous fêterons alors deux anniversaires :  
60 ans de jumelage avec Hann. Münden et 20 ans avec 
Colmenar Viejo. À cette occasion, nous inviterons les Suresnois 
à s’approprier leur jumelage, le faire vivre, lui donner tout son 
sens, celui de l’ouverture d’esprit et celui de l’amitié.
Gunilla Westerberg-Dupuy, adjointe au maire déléguée au Jumelage



Kragujevac (Serbie)  
La Serbie fête Bozic

Pays orthodoxe, la Serbie ne fête pas Noël le 25 décembre (calen-
drier grégorien) mais Bozic, le 7 janvier (calendrier julien). C’est l’occasion 

d’une grande réunion familiale autour d’un repas qui doit compter trois éléments 
incontournables et symboliques dont une galette de pain dans laquelle est insérée une 

pièce d’or, d’argent ou ordinaire. La personne qui tombe sur la part contenant la pièce aura 
« abondance et richesse toute l’année ». Une viande « grasse » se mange ensuite, après un 

jeûne maigre entamé le 28 novembre. Enfin, une bûche doit être posée dans l’âtre ou sur la 
table en symbole de la cohésion familiale. La tradition veut que la veille de Noël on coupe une 
branche de chêne aux feuilles desséchées que l’on dépose devant la maison jusqu’au soir. À la 
nuit tombée, on répand de la paille dans toute la maison et on dépose la branche (badnjak) sur 
la cheminée. Mais cette coutume a dû s’adapter aux contraintes de la vie citadine, diminuant 
la taille des branches et utilisant une quantité de paille symbolique. De même, on allume 

une bougie et un kandilo (sorte de lampe à huile) à défaut du feu et de la cheminée. La 
fête de Noël peut s’étaler sur trois jours, durant lesquels la famille se réunit. On rend 

visite aux cousins les plus proches. Les enfants ne sont pas en reste, même si 
la dimension commerciale de la période des fêtes est moins prononcée 

que dans d’autres pays européens. Il convient alors de solder 
ses dettes et les désaccords afin que l’année suivante 

se passe dans la paix et l’harmonie. 
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Hackney (Angleterre) 
Entre shopping et tradition

Noël outre-Manche, c’est sacré et de moins en moins religieux. Plus 
largement la fin de l’année est rythmée par les chants de Noël (de nom-

breux artistes anglo-saxons ont enregistré leur album de Noël) et des chorales 
de jeunes et de moins jeunes, animent les rues où les sapins poussent comme des 

champignons. Sapins que l’on retrouve dans la plupart des commerces et foyers. Dans 
le nord de Londres, Hackney ne fait pas exception. La période est aussi propice à une 

jolie opération commerciale. Avec les soldes de fin d’année, les magasins font le plein, 
d’autant que le 25, mais aussi le 26 décembre sont fériés. Cela n’empêche pas de respec-
ter les traditions qui restent vivaces pour « Christmas ». Citons les cartes de vœux que l’on 
s’échange en grignotant des « mince pies », à savoir des petites tartes à base de pâte 
brisée et fourrées d’une compote de fruits et d’épices. Mais aussi les cadeaux, dont 

les boîtes ont donné leur nom au « boxing day » du 26 décembre. Les enfants sur-
veillant fébrilement leur grande chaussette dans laquelle Santa Claus (le père 

Noël) a déposé leurs présents dans la nuit du 24 au 25. Fête de famille par 
excellence, la célébration de Noël ne serait pas parfaitement réussie 

sans son fameux repas à base de dinde farcie et de christmas 
pudding qui se prépare parfois un an à l’avance. 

Véridique !  (lire page suivante)

Villach (Autriche)   
Magie au marché de Noël

Les Autrichiens ont l’habitude de prendre des vacances pour 
les fêtes de fin d’année. À Villach, Noël est fêté l’après-midi et le soir 

du 24 décembre. C’est toujours une fête familiale : on se retrouve dès 
l’après-midi, les familles assistent à la messe de Noël et partagent ensuite un 

repas (composé par exemple de carpe ou de saucisses), une fondue ou des tar-
tines. Vient ensuite la distribution des petites attentions et des cadeaux. Les familles 
décorent leur maison avec un sapin et, de plus en plus, décorent leur maison, allée 
ou jardin : tout est permis, tant que c’est coloré et éclairé. À Villach, la fête est aussi 
(surtout ? ) dans la ville : sapins, patinoire et un marché de Noël qui attire des curieux 
de toute la region, mais aussi d’Italie et de Slovénie, toutes proches. De nombreux 
événements viennent ponctuer ces semaines de fêtes : spectacles, animations, 

chants, déambulation du Christkind (l’enfant Jésus), défilés des Krampus et 
Perchtchen. Compagnons de Saint-Nicolas, ces personnages cachés 

derrière des masques lugubres tancent les enfants qui n’ont pas 
été sages pour les premiers et chassent les mauvais esprits 

pour les seconds. Les costumes et les masques vus 
lors de ces défilés sont magnifiques.

Hann.Münden 
(Basse Saxe, Allemagne) 

Quatre semaines de fêtes
À Hann.Münden, les fêtes de fin d’année sont gourmandes, joyeuses et féé-

riques. Plus que Noël, les Allemands célèbrent surtout l’Avent qui débute le 4e 
dimanche avant le 25 décembre. Des couronnes de sapin sont accrochées aux portes, 

des bougies électriques sur les rebords des fenêtres. Le marché de Noël s’installe pour 4 
semaines en centre ville, diffusant une douce odeur de pain d’épices, vin chaud et cannelle. 

On s’y rend pour trouver de nouvelles décorations et toutes sortes de spécialités gourmandes à 
déguster ou à offrir. Durant cette période, on essaye de voir les amis et les membres de la famille 
qu’on a peu vus pendant l’année. Les restaurants sont complets et resérvés très à l’avance pour 
des repas entre collègues. La Ville organise une fête intergénérationnelle et il y a des événements 
un peu partout : spectacles de contes de Noël, fêtes à la maison des jeunes. On célèbre Noël en 
famille et avec des amis. Les églises d’Hann.Münden invitent ceux qui n’ont pas de famille à 

des événements avec lectures et chants de Noël. La soirée de Noël  débute généralement 
par un office à l’église, dans l’après-midi pour les enfants, plus tard dans la soirée pour 

les adultes. Les enfants ouvrent leurs cadeaux le 24 décembre, vers 18 heures. La 
fête de Noël dure deux jours. Le soir avec un repas léger, mais les jours suivants 

on déguste la traditionnelle oie rôtie et l’incontournable bûche de Noël 
(Christollen). La nouvelle année quant à elle est plus fêtée dans le 

cercle amical, autour de salades de pommes de terre 
et saucisses, raclettes et fondues.

Kragujevac

Hackney

Hann.Münden

Hann.Münden

Villach

Villach

Villach



Fêtes gourmandes
Chez nos voisins, plus ou moins lointains, 
comme en France, les fêtes de fin 
d’année sont aussi souvent synonymes 
de retrouvailles familiales, de repas 
partagés et de bien-manger.

➜ En Autriche et à Villach (4), on affectionne 
les petits gâteaux de Noël. Parmi les classiques, les 
petits croissants à la vanille, les vanillekipferln. 
À prononcer la bouche pleine !

➜ En Israël (3), à l’occasion de Hanoukka, 
on retrouve l’huile dans la cuisine. On déguste 
notamment des latkes, des crêpes frites à la 
pomme de terre servie généralement avec une 
sauce à la pomme ou de la crème aigre. Égale-
ment frits dans l’huile, les sufganiyah sont des 
beignets à la gelée d’abricot ou de fraise. 

➜ À Kragujevac (2), le prebranac ou cassou-
let serbe maigre, sans viande, est l’un des plats tra-
ditionnellement consommés pendant la période 
de Noël. Ce plat classique démontre que la cui-
sine des Balkans n’est pas que carnivore comme 
on pourrait le croire.

➜ À Hann.Münden (1), comme partout en 
Allemagne, les stars du repas de Noël sont l’oie 
rôtie et le traditionnel christollen (cake aux 
fruits confits, raisins secs, épices, rhum et pâte 
d’amandes recouvert de sucre glace). L’oie rôtie far-
cie d’une préparation à base de pommes boscop 
et accompagnée d’une fondue de chou rouge et 
de knödel (boulettes de pomme de terre) requiert 
non seulement une vingtaine d’ingrédients com-
plémentaires mais surtout un bonne dose de 
patience (et de savoir faire) derrière les fourneaux. 
Compter 3 à 4 heures selon le poids de la bête. 
Mais ce n’est pas Noël tous les jours, non ?

➜ La gastronomie britannique est parfois 
moquée. C’est injuste. Ne serait-ce que parce 
qu’un des éléments clefs du repas de Noël, le 
christmas pudding, est préparé parfois jusqu’à 
un an à l’avance. C’est dire l’importance de l’af-
faire et la minutie qu’elle réclame. La recette, qui 
remonterait au Moyen-Âge comporte en effet de 
multiples étapes, que l’on se doit de respecter 
scrupuleusement. La dernière consistant (c’est le 
mot) à recouvrir le gâteau de sucre fondant ou de 
crème et de le décorer avec des sculptures en pâte 
à sucre. Les ingrédients principaux sont la farine, 
les œufs, les fruits macérés et l’alcool. 

➜ Enfin, en Haïti, à l’heure où certains 
espèrent entrevoir Tonton Noël, les adultes s’af-
fairent autour du cabri braisé (chevreau) ou le 
griot de porc souvent accompagnés de « bananes 
pesées » (bananes plantain frites). On boit éga-
lement du kremas, sorte de lait de poule des îles 
à base de rhum, de lait de coco, de muscade, de 
cannelle et de vanille.  

➊ ➋

➌

➍
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Holon (Israël) 
Festival des lumières

Point de Noël dans la religion juive, mais début décembre, 
l’on célèbre Hanoukka, le festival des lumières. Il vient saluer un 

miracle intervenu au IIe siècle avant J.C. lors de la reconquête d’Is-
raël alors dirigé par un roi gréco-syrien : une petite fiole d’huile retrou-

vée intacte dans un temple détruit de Jérusalem avait permis de main-
tenir allumé un chandelier pendant huit nuits et non une seule. Pendant 
les huit jours d’Hanoukka, chacun allume les bougies d’un chandelier 
à neuf branches. La coutume veut qu’on le place près d’une fenêtre 

pour que l’on puisse le distinguer de l’extérieur. Les enfants se 
voient traditionnellement offrir un « dreidel », une toupie à 

quatre faces, de bois ou de plastique sur laquelle sont 
gravées quatre initiales hébraïques qui signi-

fient « ce fut là un grand miracle ». 

Holon
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Badminton

Les as du bad au gymnase Aubry
Le badminton club Suresnes  accueillera les 8 et 9 décembre près de 250 badistes 
pour un tournoi de doubles, hommes, dames et mixtes, de niveau départemental et 
interrégional. Le public suresnois est chaleureusement convié à l’événement. 
L’occasion pour ceux qui placent le badminton au rang des activités de plein air entre 
le cerf-volant et le ping pong de découvrir un véritable sport de compétition qui compte 
plus de 400 licenciés suresnois de 6 à 70 ans. Samedi 8 décembre de 8h à 22h et 
dimanche 9 de 8h à 18h, gymnase Aubry, stade Maurice Hubert

Tir à l’arc

280 archers attendus à Suresnes
Les Archers suresnois organisent les 15 et 16 décembre un concours qualificatif pour les 
championnats de France qui auront lieu à Vittel en mars. Deux-cent-quatre-vingt licenciés 
de toute la France sont attendus de la catégorie poussin à super vétéran, au tir à l’arc clas-
sique et à poulie. Les épreuves se dérouleront sur le nouveau mur de tir de très grande 
qualité inauguré au gymnase Aubry  en mai dernier (14 cibles). Une organisation impor-
tante pour le club qui espère accueillir un public nombreux sur les gradins du gymnase. 
15 et 16 décembre, de 9h à 16h, gymnase Aubry, stade Maurice Hubert

Faites du sport 
POUR LE TÉLÉTHON

w Centre sportif du Belvédère  
65 bis rue Gambetta 
➜ de 9h à 13h
École des sports sur le thème du handicap.  
Une urne sera disponible pour les dons.
➜ de 14h à 19h
m Badminton club Suresnes :  
jeux avec machine à lancer des volants
m Cyclo club suresnois : vélos sur  
des home trainers (adultes/enfants)
m Suresnes Escalade : baptêmes d’escalade  
et installation d’un compteur sur le mur  
pour comptabiliser le nombre de passages.  
Un don sera versé en conséquence
m Cercle d’escrime suresnois :  
atelier autour d’une cible 
m Vo Co Truyen (art martial vietnamien) : 
atelier/cours d’essai ouvert à tout public

m Muay thaï : jeux avec des « pattes d’ours », 
coups de poings-pieds, en présence du 
champion du Monde WBC Hamza Ngoto
m Krav Maga training : exercices de coups  
de pieds-poings, gestes avec boucliers et 
gants (ateliers accessibles à tous)
m Suresnes Basket club : parcours
➜ de 14h à 16h : initiation au golf dans  
la salle associative du Belvédère
m à 15h : animation Gym suédoise (à partir  
de 16 ans) avec Surnfit (durée 30 minutes)
m à 16h : démonstration de Vo Co Truyen
m à 16h30 : démonstration de Muay thaï
m à 17h : animation zumba (à partir de  
6 ans) avec West club (durée 30 minutes)
Et aussi : buvette tenue par le Lions Club, 
smoothieclette du conseil communal de la 
jeunesse

w Piscine des Raguidelles (sous réserve)  

27 rue Tourneroches     
➜ de 19h à 23h
m Actinia : baptêmes de plongée à partir  
de 8 ans : père Noël et sapin de Noël  
dans le bassin de la piscine. 
m Amicale cycliste du Mont-Valérien : 
challenge sportif de simulation de montée  
du mont Valérien : effectuer le plus  
de montées possible.

✔ La semaine précédente, le dimanche  
2 décembre, l’Association suresnoise 
d’équitation avait proposé des baptêmes de 
poney et de cheval et la vente de crêpes au 
profit du Téléthon. 
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Le samedi 8 décembre les clubs sportifs suresnois investiront le gymnase du Belvédère 
et la piscine des Raguidelles au profit du Téléthon, en partenariat avec le service  

des sports de la Ville, Suresnes Sports Imeps, le Lions club et le conseil communal de la 
jeunesse. Grâce à un passeport à 5 euros en vente sur place, il sera possible de s’exercer 
ou de découvrir 5 sports au cours d’ateliers sportifs adaptés aux enfants et aux adultes. 
Les sommes collectées seront intégralement reversées aux représentants locaux de 
l’AFM-Téléthon. « La mobilisation des Suresnois au profit de la recherche et du soutien aux 
familles des malades devra être à la hauteur du remarquable investissement de nos associa-
tions et du service des Sports », insiste Loïc Degny, adjoint au maire délégué aux Sports.  

Judo

3 titres nationaux 
pour le Judo club 
de Suresnes
Le Judo club de Suresnes a  
engrangé 3 titres individuels lors  
des championnats de France de 2e 
et 3e division qui ont rassemblé 500 
participants à Villebon-sur-Yvette  
les 13 et 14 octobre dans toutes  
les catégories. Le club suresnois y 
engageait 9 judokas seniors et 
juniors. Félicitations à François 
Michelangeli, professeur au club, 
champion de France 2D dans la 
catégorie moins de 66 kg, à Thomas 
Loyer, champion de France 3D dans 
la catégorie moins de 100 kg, et à 
Noémie Coudert, 17 ans seulement, 
vice-championne de France 3D 
dans la catégorie moins de 63 kg.

1.Noémie Coudert  
et Thomas Loyer 
2. François Michelangeli

1

2

©
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8 décembre Passeport 
à 5€ pour
pratiquer 
5 sports

entre : badminton, plongée, 
smoothieclette, escalade, 

escrime, capoeira, basket 
muay thaï, cyclisme, 

gym suédoise, zumba 
Vo co Truyen, golf

De 14h à 19h
gymnase du Belvédère
De 19h à 23h 
piscine des Raguidelles
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➜ À l‘issue du spectacle du 2 décembre, la danseuse s’est vue remettre par Hugues Gall,  
ex-directeur de l’Opéra de Paris et Brigitte Lefèvre, ex directrice de la danse de l’Opéra de Paris,  
les médailles de l’ordre de chevalier des Arts et des lettres et de chevalier de l’ordre du Mérite.

Venue dédicacer son livre, Danseuse étoile, Agnès Letestu  
a charmé son jeune public à la salle des fêtes de Suresnes. 

D’abord, elle se rêvait costumière. Mais à 8 ans, au conservatoire de danse de 
Saint-Maur, elle se découvre une seconde passion. Elle n’oubliera jamais la 
première. Brillamment admise à l’école de danse de l’Opéra, elle en gravit 

tous les échelons jusqu’au titre suprême d’étoile décroché en 1997 à l’issue d’une 
représentation du Lac des cygnes. Dès lors, elle enchaînera les plus grands rôles du 
répertoire et ceux que lui offriront  les chorégraphes contemporains les plus brillants : 
Carlson, Ek, Forsythe, Kylian, Robbins, Neumeier… En 2008, José Martinez crée Les 
enfants du paradis, elle y incarne Garance et en dessine les 300 costumes. Aujourd’hui, 
(jeune) retraitée de l’Opéra de Paris, elle continue de danser, de créer des costumes et 
de rayonner dans le monde entier.
Mais ce 12 novembre, la danseuse étoile a juste rendez-vous avec près de 300 jeunes 
qui se sont pressées pour écouter la jeune femme venue présenter son ouvrage Danseuse 

étoile. À l’heure dite, une  
liane pleine de grâce, une  
grande fille toute simple 
s’avance dans l’allée cen-
trale. Micro en main, elle 
scrute les doigts qui se 
lèvent et répond aux pre-
mières questions. Deux 
heures durant, elle se 
pliera à l’exercice avec 
l’entrain et la qualité 
d’écoute d’une grande 
sœur. Parce que c’est une 
évidence, qu’elle est là 
pour partager des valeurs, 
le rêve d’une vie, mais 
aussi  le sens des réalités. 

Le 2 décembre, au théâtre Jean Vilar, la danseuse étoile de l’Opéra 
de Paris Agnès Letestu a interprété Le Do(s) transfiguré en duo 
avec le « principal  dancer » du Royal Ballet de Londres Rupert 
Pennefather. Trois semaines plus tôt, sans cérémonie,  
elle rencontrait les élèves de danse classique du conservatoire  
de Suresnes pour une séance de questions-réponses sans filtre.  
Texte : Françoise Louis-Chambon - Photos : Hervé Boutet

Danse
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Les 5 commandements  
d’une danseuse étoile
Agnès Letestu a joué le jeu des  
questions-réponses avec les jeunes 
danseurs et danseuses présents, 
émerveillés et curieux.

Courage
Quand vous étiez petite, c’était dur la danse ?
Dur ? Oui. Envie d’arrêter ? Jamais, parce que 
j’aime ça. 

Persévérance
Quand tu (sic) étais danseuse étoile tu 
t’entraînais combien d’heures par jour ?
Ce pouvait être 7 heures d’affilée. C’est un métier 
difficile qui demande beaucoup de travail dont on 
ne voit pas immédiatement le résultat. Le parcours 
est long, incertain, mais la récompense est 
immense.

Concentration
Avant d’entrer en scène, avez-vous le trac, 
êtes-vous stressée, vous êtes-vous déjà 
évanouie ?  Êtes-vous déjà tombée ? 
Tomber, ça m’est arrivé, mais on se relève très 
vite. Je n’ai pas le trac, sinon, je n’aurais pas 
continué.  Le secret, c’est la concentration. Danser 
sur scène, c’est d’abord une fête.

Responsabilité
Ca fait quoi d’être une danseuse étoile ?
C’est agréable, mais c’est une responsabilité. Pas 
question d’avoir des états d’âme, on n’a pas droit 
aux caprices. On doit montrer l’exemple.

Plaisir
Pourquoi avoir choisi la danse classique ? 
Parce que c’est la base qui permet de s’ouvrir aux 
autres danses. Moi, j’ai même fait des claquettes ! 
La danse classique professionnelle reste élitiste, 
tout le monde ne devient pas star. Mais tout le 
monde peut danser pour son plaisir. La danse, 
c’est bon pour tout !

Dans le sillage 

D’UNE ÉTOILE
Le défi du handicap 

 EN DIRECT DES ÉCOLES

À l’occasion du mois du handicap qui se déroule à Suresnes depuis le 7 novembre et jusqu’au 9 décembre, 
de nombreux événements ont été proposés afin de sensibiliser les Suresnois à la problématique du handicap : 
projection d’un documentaire, exposition des œuvres des artistes de l’atelier Jean Wier, match exhibition de 
foot fauteuil… Une attention particulière est accordée aux scolaires. Pendant une semaine, les éducateurs 
sportifs ont sensibilisé les élèves de primaire aux situations de handicap au travers de défis sportifs un peu 
particuliers. Texte : Marina Bellot - Photos : Tiphaine Lanvin

A ujourd’hui, on va se mettre à la place des 
personnes handicapées pour se rendre 
compte de ce qu’elles vivent tous les  

jours. » En cet après-midi de novembre, au 
gymnase des Raguidelles à Suresnes, ils sont 
22 enfants d’une classe de CE1 à se préparer 
à une séance d’activités un peu particulières 
sous la houlette de Claudine Giard, éduca-
trice sportive. Depuis quatre ans, pendant une 
semaine au mois de novembre, elle sensibi-
lise les enfants aux situations de handicap en 
leur en faisant faire l’expérience le temps d’une 
heure… animée. 
Premier défi : la « balle assise », un jeu d’esquive 
et de tir, avec un bras immobilisé. Pas évident 
de courir, d’attraper la balle et de viser juste. 
Le second défi consiste à ramper… sans les 
jambes. « Elles ne doivent pas bouger du tout, 
même pas les doigts de pieds ! Je vois des jambes 
qui fonctionnent, c’est pas bon ! », sermonne gen-
timent l’énergique Claudine. 
« Et à partir de maintenant, les prochains jeux se 
feront avec un bandeau sur les yeux », annonce 
l’éducatrice. Stupeur et chuchotements : « Mais 
on va rien voir ! »

« Vous vous rendez compte ? »
Il faut d’abord saluer son adversaire - « sans 
se cogner », met en garde Claudine - puis c’est 
parti pour le « petit combat ». Objectif : réussir 
à retourner son adversaire sur le dos « comme 
une crêpe ». Très vite, le jeu prend des allures 

désordonnées. Forte est la tentation d’enle-
ver le foulard. 
Catherine, leur enseignante, suit ces activités 
un peu particulières avec bienveillance - et 
parfois un peu d’inquiétude quand un enfant 
manque de se cogner ici ou là. « Je trouve que 
c’est très enrichissant pour eux, ça les amène à 
réfléchir », sourit-elle. 
La fin de la séance est consacrée à un moment 
de réflexion autour de l’expérience que 
viennent de vivre les enfants. « Vous vous ren-
dez compte que certains sont dans le noir toute leur 
vie ! Vous imaginez ce que c’est de traverser la rue, 
manger, se laver...? », interroge Claudine, qui 
recueille un silence approbateur. 
Et quand on leur demande si les jeux étaient 
plus difficiles que d’habitude, certains fanfa-
ronnent… avant de se raviser. « On ne voyait pas 
où on allait, on ne trouvait plus notre partenaire ». 
Et certains de raconter leur propre expérience 
du handicap : un bras dans le plâtre pendant 
trois semaines - « c’était difficile de m’habiller » 
- ou une grand-mère en fauteuil roulant - « on 
l’aide pour se déplacer ». 
« Ces séances permettent de faire prendre conscience 
aux enfants d’une réalité que certains ignorent tota-
lement », se réjouit Claudine. 
Une nécessité alors qu’à la rentrée 2018, plus 
de 340 000 élèves en situation de handicap 
ont été scolarisés dans les écoles et établisse-
ments relevant du ministère de l’Éducation 
nationale, soit  20 000 de plus que l’an dernier. 

Du 12 au 20 novembre,  
les éducateurs sportifs de  
la Ville ont animé une douzaine 
d’ateliers avec des classes  
des écoles élémentaires. 
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Bon à savoir 

CHUTES DE NEIGE  
tous ensemble

VIVRE • 31

Par temps de neige ou de glace, les propriétaires,  
les locataires riverains et les commerçants sont tenus  
de balayer la neige après grattage, au besoin de casser  

la glace, sur toute la longueur du trottoir devant chez eux.  
Le simple épandage de sel est insuffisant et peut même favoriser  
la formation de verglas. Il faut d’abord déblayer la neige à l’aide 
d’une raclette ou d’une pelle avant de disperser le mélange  
de sel et de sable.
Quant à la Ville, elle n’effectue pas un salage préventif car ce n’est 
pas efficace (les premiers flocons feront fondre le sel) et entame 
les réserves de sel. Elle mobilise ses agents, soutenus par quatre 
saleuses dont une avec une lame chasse neige pour déneiger 
Suresnes selon un plan précis : une quinzaine d’axes principaux, 
où se concentre l’essentiel du trafic routier, qui desservent les 
axes secondaires, et les accès à l’hôpital Foch. Il y a 52 km de 
voirie à déneiger !
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EN PRATIQUE 

➜ Si vous êtes dans l’incapacité de déneiger votre 

trottoir, faites-vous connaître au service Environnement 

au 01 41 18 17 61. 

➜ Distribution gratuite de sel le samedi 8 décembre  

et le samedi 2 février de 10h à 12h au 47 rue des 

Bas-Rogers. Réservée aux particuliers et commerçants 

suresnois et limitée à 10 litres par personne. Venez avec 

un justificatif de domicile et muni d’un seau ou d’un sac. 
Toutes les informations sur le déneigement 

sont sur suresnes.fr
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 La chaleureuse  
Maison de parents 

Ferdinand Foch lance 
une campagne de 

dons. Le lieu qui 
accueille proches et 

patients de l’hôpital de 
Suresnes et de l’Institut 

Curie de Saint-Cloud 
affiche complet. 

Texte : Stéphane Legras 

Pourquoi s’y sent-on si bien, comme à la mai-
son ? Peut-être grâce à ces meubles et tentures 
au charme un rien britannique et au sourire de 

sa directrice, Hélène Decis-Lartigau. Certainement aussi 
grâce à l’esprit que l’équipe de la Maison de parents 
Ferdinand Foch insuffle depuis 23 ans. « Notre formule 
est pleine d’humanité, nous ne faisons pas de business », 
confirme la directrice. Mais pour fonctionner, être entre-
tenue, cette immense machine a besoin de fonds. De 
beaucoup de fonds
Une campagne de dons a donc été lancée. « Notre struc-
ture économique est fragile. Elle dépend beaucoup des subven-
tions institutionnelles qui sont, comme pour toutes les asso-
ciations, à la baisse. Je me dois de renouveler mes moyens de 
financement », explique Hélène Decis-Lartigau. 
Ces dons viendront compléter la précieuse aide de ses 
deux principaux mécènes : Biologique recherche, qui a 
notamment financé la récente rénovation de la terrasse 
et les laboratoires Servier qui viennent de permettre la 
réfection et la mise aux normes de 12 chambres et salles 

de bain. « Notre premier mécène c’est 
tout de même la ville de Suresnes. 
Elle ne nous verse pas de subvention 
mais elle assure un soutien perma-
nent. Nous bénéficions par exemple 
d’un bail emphytéotique (*) pour nos 
locaux. »
Concrètement, la campagne 

devrait permettre d’aménager un espace relaxation, 
de moderniser les outils de gestion de l’accueil et de 
développer les ateliers. Les résidents peuvent en effet 
déjà suivre des ateliers bien-être, ostéopathie ou encore 
photographie. 
Les 18 chambres et deux studios qui fonctionnent grâce 
à 5 salariés et une vingtaine de bénévoles affichent com-
plet. L’hôpital Foch est un pôle d’excellence  et la Maison 
accueille donc des patients de toute la France, Dom-Tom 
compris, mais aussi de l’étranger. « Nous leur permettons 
par exemple de dormir la veille de leur prise en charge, durant 
les semaines de leur chimiothérapie, ou bien sûr, d’où notre 
nom, à un parent ou un conjoint d’accompagner son proche 
hospitalisé. Actuellement nous avons deux familles en attente 
pour une greffe de poumon », détaille Hélène Decis-Lartigau. 
Par ailleurs 12% des résidents fréquentent l’Institut Curie 
de Saint-Cloud. 
Rien à voir avec un hôtel : chacun peut disposer de la 
cuisine commune, de la chaleureuse pièce de vie avec 
son coin salon, de son impressionnante bibliothèque ou 
encore du piano. La directrice de conclure : « Ce qui s’y 
vit est magnifique… »
➜ Dons sur mdpferdinandfoch.com/soutenir ou  
par chèque à l’ordre de Maison de Parents Avenir, 
adressé à la Maison de parents Ferdinand Foch, 
Campagne de dons 2018, 36bis avenue Franklin 
Roosevelt, 92150 Suresnes
(*) bail de très longue durée avec un loyer peu élevé. 

À LA RENCONTRE DES CCQ
Entre verres de l’amitié et atelier de Noël, les Conseils 
consultatifs de quartier vous donnent rendez-vous. 
w Verres de l’amitié
Centre-ville : samedi 15 décembre de 10h30 à 12h30, sur le marché Émile Zola
Cité-jardins et Mont-Valérien : dimanche 16 décembre de 10h30 à 12h30,  
sur le marché Caron
Liberté : samedi 19 janvier de 10h30 à 12h30, place Bardin (1 allée des Bochoux)
République : samedi 26 janvier de 10h30 à 12h30, devant l’entrée principale  
du parc du Château (place Eugène Sue)
Écluse-Belvédère : samedi 26 janvier de 15h à 17h, à l’angle des rues du Ratrait et de Verdun

w Atelier de Noël 
Organisé par les membres du CCQ Centre-ville en partenariat avec les élèves inscrits en 
périscolaire des écoles Simone Veil et Jules Ferry, il se déroulera dans l’après-midi  
du samedi 15 décembre. Programme à venir… 

         GÉNÉROSITÉ 
pour les patients de Foch

6600
Le nombre de nuitées  

enregistrées l’an passé.
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La pièce  
de vie de  
la Maison  
de parents 
Ferdinand 
Foch.
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Monsieur Emmanuel Macron tient à 
saluer votre initiative pédagogique et 
musicale qui ne manquera pas de rap-

peler la force des idéaux et des valeurs démocra-
tiques portés dans le monde par la Déclaration 
universelle des droits de l’Homme depuis 1948 ». 
Ainsi se termine le courrier adressé par la 
Présidence de la République à Bruno Garlej, 
dont la dernière composition, « Libres et 
égaux », recueil de neuf chansons écrites pour 
récitant, chœur de cent enfants et ensemble 
instrumental, sera interprétée à Suresnes 
à l’occasion des commémorations du 70e 
anniversaire de la déclaration universelle des 
droits de l’homme. Car si la déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen, texte fon-
damental de la Révolution française, a été 
adoptée à Versailles par l’Assemblée nationale 
constituante en 1789, la déclaration univer-
selle des droits de l’homme a quant à elle été 
adoptée par les 58 états formant l’assemblée 
générale des Nations Unies le 10 décembre 
1948, au palais de Chaillot à Paris. Pour célé-
brer cet anniversaire, Bruno Garlej, direc-
teur du conservatoire de Suresnes, a com-
posé la musique de ces chansons sur des 
textes extraits de la déclaration universelle. 
Elles seront interprétées lors d’un concert 
exceptionnel, le 18 décembre, par un chœur 

d’enfants en formation musicale au conserva-
toire et un orchestre de professeurs auquel se 
joindra le pianiste Patrick Zygmanowski,  sous 
la direction de Marie-Liesse Guyard. 

Libres et égaux
La lecture des 30 articles de la déclaration inter-
viendra en interlude entre chaque moment 
musical, par les élèves du cours d’art drama-
tique de Vincent Tribout qui signe la mise en 
scène du spectacle. « L’idée est venue il y a un an 
et demi », raconte Bruno Garlej. « J’en ai parlé 
à Patrick Zygmanowski qui est non seulement un 

On ne reçoit pas tous les jours  
un courrier de félicitation  
de l’Élysée. Le Président 
de la République a salué 

l’initiative pédagogique de 
Bruno Garlej, le directeur du 
conservatoire de Suresnes 
qui présente sa création, 

« Libres et égaux », au théâtre 
Jean Vilar le 18 décembre. 

Texte : Thierry Wagner 

Photos : Hervé Boutet

concertiste international renommé mais aussi un 
très bon arrangeur pour les orchestrations. Nous 
avions déjà réalisé ensemble l’enregistrement d’un 
conte musical, L’Imparfait et le Riquet à la Houpe 
de Charles Perrault conté par Coline Serreau, il y 
a quelques années », poursuit-il.
Le titre du spectacle est issu naturellement du 
premier article de la déclaration universelle : 
« Tous les êtres humains naissent libres et 
égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de 
raison et de conscience et doivent agir les uns 
envers les autres dans un esprit de fraternité ».  
« C’est plutôt un bon message à transmettre à 
nos enfants, non ? », soutient le compositeur 
qui ne s’attendait pas à pouvoir être accueilli 
au théâtre de Suresnes Jean Vilar. Le coup de 
pouce est venu de Jean-Pierre Respaut, adjoint 
au maire délégué à la Culture, qui a souhaité 
donner une dimension particulière à cette 
représentation qui s’inscrit dans l’esprit des 
actions qui ont valu à Suresnes d’être déclarée 
« Ville amie des enfants » par l’Unicef, le Fonds 
des Nations Unies pour l’enfance.
Libres et égaux, mardi 18 décembre  
à 20h, Théâtre de Suresnes Jean Vilar
Entrée sur invitation à retirer au 
conservatoire, 1 place du Puits-d’Amour,  
01 47 72 58 61

Concert exceptionnel

BRUNO GARLEJ 
fait chanter les droits de l’homme

Bruno Garlej et Patrick 
Zygmanowski, entourés 
du chœur des élèves  
du conservatoire. 
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Pour en faire tout un fromage
Nouveau fromager :  
made in Normandie
Les produits viennent de Rungis ou… 
directement de Normandie. Sabine Brard 
et Damien Louis Émile dit Mallet ont 
ouvert leur fromagerie en lieu et place 
de la boucherie chevaline de l’avenue 
Gustave Streseman le 5 septembre. Et 
ces deux Normands se fournissent donc 
à Pont-Lévêque directement auprès d’un 
producteur. Après avoir travaillé 
quelques années sur les marchés, où 
l’on retrouve toujours Damien, ils ont 
décidé de s’installer à Suresnes. Dans la 
boutique, ils proposent notamment de la 
tome à la truffe et du gorgonzola à la 
cuillère, « on n’en trouve pas partout », 
glisse Sabine. Depuis l’ouverture, les 
clients se font fidèles et le bouche à 
oreille fonctionne. Leur gruyère suisse et 
leur comté affiné ont par exemple déjà 

acquis une belle réputation. En parallèle, 
Sabine propose une petite partie traiteur 
4 avenue Gustave Stresemann

Deux adresses en une
Une adresse en haut, une adresse en 
bas, deux fromageries suresnoises  
qui en fait n’en font qu’une. Ces 
fromagers-affineurs proposent une très 
belle et variée sélection de fromages  
de chèvre, brebis et vache. Ils proposent 
quelques fromages truffés (brie, 
Brillat-Savarin, etc.) faits maison et pour 
les fêtes, un Comté affiné 30 mois 
 qui fond dans la bouche et surprend 
avec ses cristaux de sel.
Fables et fromages, 9 place du Général 
Leclerc
Ferme Saint-André, 23 avenue Édouard 
Vaillant  
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w Concours de 
vitrines de Noël 
Les commerces de 
Suresnes s’habillent aux 
couleurs des fêtes et 
participent à un concours 
dont vous êtes les jurés. 
Visitez les magasins de 
Suresnes, gagnez des 
cadeaux et votez sur la 
page Facebook : 
acasuresnes et sur  
www.acasuresnes.

w Les Pêches  
de Bretagne sont 
toujours là
Un nouveau commerçant 
a repris la poissonnerie 
historique de  
la Cité-jardins.
Aux Pêches de Bretagne, 
14 bis avenue  
Édouard Vaillant. 

w Le chevalin 
déménage
Les produits de la 
boucherie chevaline de 
l’avenue Gustave 
Stresemann n’ont pas 
disparu avec l’installation 
d’un nouveau fromager 
dans son ancienne 
boutique. Son 
propriétaire les vend 
maintenant avec ses 
autres viandes dans la 
boucherie de La Paix, 
contigüe, et dont il est 
également à la tête.

 
Brèves

Une agréable terrasse et de grandes vitres sur 
tout le pourtour de l’enseigne à l’angle de la 
rue Édouard Vaillant et de l’avenue Jean Jaurès, 

l’Atelier du marché attire d’emblée le regard... Cadre cosy 
et lumineux, tables en bois clair, beaux luminaires, on a 
envie de s’y attarder. Et ce ne sont pas les gourmandises 
qui manquent pour passer du temps !

Du tout « fait maison »
Ici, tout est fait maison par de vrais artisans boulangers 
« ce qui nous permet d’avoir la dénomination de boulanger ». 
Sur plus de 10 mètres de rayonnage, se succèdent spé-
cialités salées, pâtisseries, gâteaux et viennoiseries... On 
s’arrête sur le pain de mie feuilleté et les cakes (marbré, 
citron, pistache), les cannelés et pastel de nata. En pâtis-
serie, la maison excelle dans les tartes aux fruits de sai-
son... et dans les spécialités au chocolat comme le gâteau 
Rocher. Le dimanche, c’est la profusion de pâtisseries. 
« Le chef fait toujours plein de gâteaux différent ce jour là, et 

des éclairs géants à partager ! ».
Sur les pains, l’enseigne propose chaque jour des pains 
spéciaux (aux fruits, aux graines...), en plus des baguettes 
tradition, céréales, pavot...

Formules du midi
L’Atelier du marché se distingue également par sa gamme 
de produits salés. Le midi, plusieurs formules repas sont 
proposées : à base de sandwichs, de plats du jour mai-
son et de salades. Et depuis la rentrée, des nouveautés : 
les crêpes au sarrazin, les frites, et la soupe maison aux 
légumes bio. Un régal. On peut aussi opter pour leurs 
délicieuses pizzas et feuilletés au jambon. Avec le service à 
table et la jolie vaisselle, tout est fait pour que l’on prenne 
son temps. À toute heure,  sa formule : petit déjeuner, 
déjeuner ou heure du thé bien sûr, chauque moment est 
idéal pour se laisser tenter.
L’Atelier du marché. 28 avenue Jean Jaurés.  
Ouvert 7/7, sans interruption de 6h30 à 20h30.

Installé depuis plus de trois 
décennies au pied du marché 
Caron sous le nom de l’Atelier 

des pains, l’enseigne  
a rouvert en juin dernier 

après trois ans de travaux. 
Texte : Pauline Garaude

Photo : Mathilde Gardel
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REVOILÀ L’ATELIER DU MARCHÉ

Fondation GoodPlanet

Cadeaux éthiques et solidaires

Du 2 au 16 décembre, la 
Fondation GoodPlanet 
présidée par Yann Arthus-

Bertrand organise un marché de 
Noël utile et solidaire. Pour des 
cadeaux engagés, des cadeaux qui 
ont du sens ou tout simplement 
des cadeaux originaux, plus de 50 
exposants de toute la France vous 
donnent rendez-vous chaque 
weekend.
Gourmandises et vins bios, jeux 
éducatifs, cosmétiques naturels 
ou encore accessoires de mode 
éthiques, tous les objets du 
marché de Noël GoodPlanet 
ont fait l’objet d’une recherche 
et sélection minutieuse et 
répondent tous, a minima, à l’un 
des critères suivants :
Ils ont été fabriqués dans le 
respect de l’environnement 

(ingrédients issus de l’agriculture 
biologiques, démarche 
d’économie circulaire, 
éco-conception).
Ils permettent d’adopter de bons 
réflexes et incitent aux éco-gestes.
Ils ont été fabriqués dans une 
démarche d’inclusion sociale 
(personnes en réinsertion,  
ESAT, coopérative d’artisans).
Ils contribuent au financement 
et développement de projets 
sociaux ou environnementaux.
Pour les plus petits, la Fondation 
GoodPlanet organise des ateliers 
de confection de décorations de 
Noël à base de matériaux recyclés 
et des projections de films sur la 
protection de l’environnement 
adaptées aux jeunes enfants,  
dont le film Minuscule 2  
en avant-première !

Informations pratiques 
Du dimanche 2 décembre au dimanche 16 décembre 
(samedi et dimanche uniquement), de 12h  
à 19 heures, Fondation GoodPlanet, 1 Carrefour  
de Longchamp, 75016 PARIS.

Ateliers créatifs avec le CCQ 
Les membres du CCQ Centre-Ville, en partenariat avec Part’Ages 92, 
proposent un atelier créatif ouvert à tous, place Henri IV, samedi 15 
novembre de 15h à 17h. À 17h, les enfants seront invités à décorer les 
sapins de Noël du square de l’Hôtel de Ville. Au programme : réalisation 
de photophores et d’étoiles de Noël, créations à partir de bouteilles 
plastiques (étoiles, boules, guirlandes), décorations de boules de Noël, 
buvette et petits gâteaux pour le goûter.

Concours de balcons 
illuminés	
À l’occasion des fêtes de fin 
d’année, les membres du 
CCQ Ecluse-Belvédère, et 
leur président Yohann Corvis, 
organisent la deuxième 
édition du concours de 
balcons illuminés. Les 
habitants du quartier Écluse 
Belvédère souhaitant 
participer au concours sont 
invités à s’inscrire auprès du 
service Vie des quartiers par 
téléphone 01 41 18 16 77 
avant le vendredi 21 
décembre. La remise des prix 
se tiendra samedi 12 janvier.

Le Père Noël sur les marchés de Suresnes 
Les commerçants des marchés de Suresnes annoncent l’arrivée du Père Noël le samedi 8 sur le marché Zola  
et le dimanche 9 décembre sur le marché Caron-Jaurès afin que petits et grands puissent se faire 
photographier avec lui. Qui dit Père Noël dit cadeau, un animateur fera gagner 1500 bons d’achats et une urne 
sera installée au stand accueil sur les marchés pour déposer les billets de loterie.
Le samedi 15 décembre pour Zola et le dimanche 16 décembre pour Caron, vous pourrez retirer votre photo 
offerte par vos commerçants au stand accueil. 
Une main innocente tirera les noms des gagnants de la loterie qui seront annoncés par l’animateur. De nombreux 
lots sont à gagner (2 Thermomix, des bouteilles de Champagne, des bons pour deux personnes dans un restaurant 
Suresnois, des boîtes de chocolats). Les 9, 16, 23 et 30 décembre 2018   les établissements de commerce de 
détail sont autorisés à ouvrir à l’occasion des préparatifs des fêtes de fin d’année.

Plus beau, plus grand
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Réalisé avec  
le concours  
de la Société 

d’histoire  
de Suresnes.

Le braconnier  
de Suresnes
➜ En 2001, Martine Delahaye, membre de la Société 
d’histoire de Suresnes fait paraître un livre intitulé Les 
Enfants du fleuve. Elle raconte la vie par le prisme de la 
Seine, notamment à Suresnes et par la bouche de ses 
pêcheurs. Martine Delahaye a interrogé Roger Hoydrie, 
braconnier revendiqué jusque dans les années 60. 
Truculent, le pêcheur, déclaré à la grande époque comme 
« pêcheur professionnel », évoque par exemple la mémoire 
de « pipile », Émile Cadeau, braconnier « officiel » (sic) de 
Puteaux. 
➜ Ces hors-la-loi travaillaient de nuit, ce qui est totalement 
illégal, à l’épervier (large filet) aux mailles rarement 
réglementaires. À Suresnes, le braconnier Roger cachait 
son bateau, démontable en deux parties. La nuit tombée, 
il partait avec sa femme, abattant parfois 24 kilomètres à 
la rame. Sa friture il la vendait aux guinguettes, aux bars 
restaurants comme la Maison Sieutat, la Belle Gabrielle, 
ou les Grottes. À 3 h du matin, il tapait aux volets, « c’est le 
pêcheur », et les billets s’échangeaient contre les poissons 
de friture. Aux Halles, Roger Hoydrie déversait gardons et 
brèmes. Le forban n’a pas la vie rose, parfois « le drapeau 
noir est hissé, plus un fifrelin (argent en argot) » (sic). 
➜ Et puis il y a la Fluviale, les flics qui cognaient fort 
quand ils attrapaient le braco, comme « Dédé le fou » sur 
qui ils n’ont pas hésité à tirer au révolver, au grand dam 
des bourgeois de Neuilly de l’immédiat après-guerre, fort 
agacés de tout ce tintamarre pour quelques braconniers. 
Les pirates de la pêche devaient aussi affronter les 
pêcheurs à la ligne qui les accusaient de piller la Seine. 
Rangé de la braconne dans les années 60, Roger Hoydrie 
était considéré par la Fluviale et les gardes-pêche comme le 
braconnier le plus doué qui ait écumé la Seine et la Marne.   
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Deux ans après la réintégration du capitaine Dreyfus, six ans après la mort 
tragique du grand écrivain Émile Zola, Suresnes rend hommage à l’homme qui a 
payé au prix fort son soutien à celui que l’on nommait « le traitre Dreyfus ».  
Le 12 avril 1908, la mairie de Suresnes inaugure sur la place Trarieux un buste à 
la mémoire d’Émile Zola. La cérémonie est un peu perturbée par les cris des 
anti-dreyfusards obstinés : « À bas Zola, à bas Dreyfus, vive Mercier (ancien 
Ministre de la guerre NDLR) ». Mais le maire Diederich peut dévoiler la statue 
sans troubles, en présence de Jacques Émile Zola, le fils de l’écrivain. L’après-
midi, les camelots du Roi de l’Action française tentent de renverser le buste.  
La police intervient et chasse les manifestants. Sur le socle sont inscrits les mots 
du signataire de la fameuse tribune « J’accuse » : « La France me sera 
reconnaissante un jour d’avoir sauvé son honneur ». En 1926, le maire Henri 
Sellier fit transférer la statue, œuvre du sculpteur Derré, dans le square  
de la bibliothèque municipale. Par la suite, le buste a été déplacé  
au collège Émile Zola, où il se trouve encore aujourd’hui. 

Lorsque l’homme primitif s’installe quelque part, il 
cherche l’eau ! La tribu des Parisi, ancêtre de nos 
Parisiens, quitta le site de l’actuelle Nanterre pour 

l’île de la Cité où elle prospéra avec le succès que l’on 
sait. À Suresnes, les histoires d’eau sont nombreuses, 
remontons donc le courant. 
Selon l’expression consacrée, la Seine est une « route 
qui marche », une voie qui permettait le transfert des 
hommes et des marchandises. Mais pas uniquement, 
puisque le fleuve était un lieu d’échanges économiques : 
la pêche, l’énergie pour les moulins et les passeurs que 
l’on rétribuait pour franchir le cours. La Seine de ces 
temps anciens, jusqu’à l’édification des premières écluses 
et barrages durant la seconde moitié du XIXe siècle, était 
loin d’être un fleuve tranquille. D’abord, elle était non 
navigable durant la moitié de l’année : le niveau d’eau 
était parfois si bas que bêtes et fermiers pouvaient traver-
ser à pieds secs. À la hauteur de Suresnes, sur la rive pari-
sienne, s’élevait l’abbaye de Longchamp et derrière, le 
bois de Boulogne : un vrai coupe-gorge rempli de loups 
et de brigands. Il valait mieux faire le tour, mais voilà, à 
Suresnes on ne passe pas, il n’y a pas de pont ! Les seuls 
ouvrages qui enjambent la Seine sont le pont de Saint-
Cloud (IXe siècle) et celui de Neuilly (XVIIIe siècle), le 
détour pour accéder à Suresnes est fort long. Et puis il 

Au fil des temps, la Seine fut tout à la fois pour Suresnes une liaison, une frontière et un atout économique.  
On traversa le fleuve à pied, en barques, en bac puis par des ponts, et on construisit barrages  

et écluses pour le domestiquer. Texte : Matthieu Frachon

SURESNES, 
UNE MISE EN SEINE

HISTOIRES SURESNOISES n nn

Arrestation d’un manifestant anti-dreyfusard à l’occasion de 
l’inauguration de la statue d’Émile Zola, le 18 avril 1908.

y avait les îles aujourd’hui disparues, celle de Suresnes 
dite du Bac, l’île au Mer…

Après le temps des passeurs, 
le temps des ponts.

Mais quand cela ne passe pas, il reste les passeurs ! 
Jusqu’à leur apparition, la traversée se fait sur des grosses 
barques qui ne peuvent embarquer ni voitures à cheval, 
ni animaux. La première mention d’un de ces bache-
liers date de 1590. La rente est bonne, mais réglemen-
tée : pour être passeur, il fallait être membre d’une cor-
poration, subir un examen équivalant à notre permis de 
transport en commun moderne. En 1837, le dernier pas-
seur passe la main, voici venu le temps des ponts. C’est 
d’abord un pont suspendu, œuvre des frères Seguin, 
ingénieurs ardéchois qui édifièrent le premier ouvrage 
de ce genre au monde à Tournon-sur-Rhône en 1825. 
En 1841, le 75e pont suspendu de France voit le jour 
à Suresnes. Alors que la révolution industrielle est en 
marche, la commune est enfin désenclavée. Mais lors 
de la guerre de 1870, affolés par une rumeur annon-
çant les Prussiens, les Suresnois incendient eux-mêmes 
le pont ! Un pont de bateaux lui succède jusqu’en 1874 
date d’inauguration d’un ouvrage métallique. Mais bien 
qu’agrandi en 1901, celui-ci se révèle vite trop « léger » : 
Suresnes attire le chaland, il y a les courses et les revues 
à Longchamp, les guinguettes… La ville s’industrialise, 
s’agrandit. 
Le pont moderne que nous connaissons est achevé en 
1950, l’ancien ouvrage métallique peut enfin être déman-
telé, la moderne Suresnes est née. 
Mais avant cette apothéose, il fallut domestiquer le fleuve. 
Ce fut l’œuvre des barrages et écluses. Le fleuve s’en 
trouva canalisé, navigable et transformé, prenant sa forme 
définitive après l’érection du dernier barrage en 1937. 
Les bateaux-mouches avaient disparu de nos pontons 

en 1933, mais Suresnes resta une ville de bord de Seine 
encore quelques décennies : les cafés du petit port, les 
guinguettes où coulait le vin blanc, l’aviron, la pêche. 
Suresnes a même été le théâtre d’un fameux match 
d’aviron opposant les rameurs britanniques d’Oxford et 
Cambridge et les français le 3 avril 1937 (voir Suresnes 
Mag n°284 avril 2017). 
Aujourd’hui encore, il faut flâner le long des berges, son-
ger aux jouteurs qui s’affrontaient, à la baignade autori-
sée dans la Seine qui faisait office de piscine, aux hydra-
vions qui décollaient et se posaient… Suresnes au fil de 
l’eau, quelle Histoire… À suivre ! 
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le jour où…
Le 12 avril 1908, Zola fut statufié

Le Touriste, navire de type 
hirondelle, omnibus  
des Bateaux parisiens.

Les yachts de Suresnes.

La forteresse du mont Valérien.

La vie des bords de Seine.
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En décembre, le théâtre de Suresnes 
Jean Vilar dégaine des antidotes 

imparables à la morosité qui 
accompagne parfois l’arrivée de 

l’hiver. Un véritable programme de fête 
survitaminé à partager en famille, pour 
se distraire et s’émerveiller ensemble. 

Texte : Thierry Wagner

Théâtre de Suresnes Jean Vilar

RIRE, CHANTER, SWINGUER
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Théâtre
Contes chinois
La mise à la scène de 
deux contes du peintre 
et illustrateur chinois 
Chen Jiang Hong par 
François Orsini propose 
une étonnante 
expérience où se mêlent 
voix, dessin, vidéo et 
musique, transformant 
le plateau du théâtre en 
grand livre animé. 
Illustrés au rythme des 
mots de la narratrice 
Estelle Meyer et de la 

Fidèles à la philosophie du centre de 
musique de chambre de Paris qui 
œuvre à renouveler la perception du 
concert classique en transformant sa 
forme, l’accessibilité des œuvres et la 
proximité des interprètes, les 
musiciens de l’ensemble baroque 
sortent de leurs murs pour venir à la 
rencontre du public de Jean Vilar. Car 
c’est bien d’une rencontre et d’un 
spectacle vivant et interactif qu’il 
s’agit. Après un bon thé chaud au 
foyer du théâtre, histoire de mettre la 
voix des spectateurs à température, 
le public est invité à prendre place 
dans la grande salle. Guidé par les 
musiciens professionnels, il répète la 
cantate In allen meinen Taten BWV 97 
de J.-S. Bach, texte en main ou 
projeté sur un écran en fond de 
scène. La relation de convivialité 
s’installe avec Ariel Alonso, chef de 

chant pour le public, tandis qu’en 
coulisses, le chœur Exprim dirigé par 
Jérôme Polack se prépare à entrer en 
scène. Les spectateurs, sans quitter 
leur place, se joindront au chœur et à 
l’orchestre pour le final (choral) de la 
cantate. Une approche inhabituelle 
que n’aurait sans doute pas reniée 
Bach lui-même. Car si l’austère 
maître de musique des églises de 
Leipzig pendant un quart de siècle a 
composé pour l’office plus de deux 
cents cantates, il ne dédaignait pas 
l’atmosphère bien plus profane du 
Café Zimmermann. C’est donc une 
expérience unique que propose le 
centre de musique de chambre de 
Paris au public suresnois : découvrir 
une œuvre autrement et le plaisir de 
chanter ensemble.
Dimanche 16 décembre, 17h,  
Salle Jean Vilar. Durée 1h. Dès 6 ans

Musique classique
Bach & Tea Time, venez chanter avec les musiciens

musique de Thomas 
Landbo, présents sur 
scène, Le Prince tigre et 
Le cheval magique de 
Han Gan (1) prennent vie 
en direct sous le 
pinceau de Chen Jiang 
Hong dont le dessin à 
l’encre de Chine est 
projeté sur l’écran 
géant.
(1) Deux albums publiés aux 
Éditions de l’École des loisirs.
Samedi 8 décembre, 17h, 
salle Jean Vilar. Durée 1h. 
Dès 5 ans

Jazz (création) 
Jelly Roll Morton 
Tribute
Sur sa carte de visite, 
Jelly Roll Morton avait 
fait imprimer « Originator 
of Jazz, Stomp, 
Swing ».  Ce pianiste 
remarquable a inspiré le 
«concert-promenade» 
proposé par 20 élèves 
de l’ensemble de Jazz 
du conservatoire de 
Paris qui fait revivre les 
premiers pas de la 
musique de jazz à 
l’aube du XXe siècle. Du 
ragtime au jazz de la 
Nouvelle Orléans, en 
piano solo ou en 
orchestre, ce concert 
hommage à un 

personnage déterminant 
dans le développement 
du jazz ravira petits et 
grands, experts du 
genre ou novices de 
tous bords. 
Dimanche 9 décembre, 
17h, salle Jean Vilar. 
Durée 1h20. Dès 10 ans.

Théâtre musical
La Framboise 
frivole fête son 
centenaire !
Quand Peter Hens (voix 
et violoncelle) et Bart 
Van Caenegem (piano) 
coiffent leur casquette 
de Framboise frivole, ils 
deviennent les acteurs 
survitaminés d’une 
alchimie imprévisible et 
d’une fusion 
musicologique qui 
s’affranchit du temps et 
des genres musicaux. 
Avec Léonard de Vinci 

au cœur de ce 6e 
spectacle, La Framboise 
Frivole entend 
démontrer  l’influence 
des inventions de ce 
génie de la Renaissance 
sur les œuvres des plus 
grands compositeurs. 
De quoi réviser ses 
classiques, de jeux de 
notes en jeux de mots.
Samedi 15 décembre, 21h, 
salle Jean Vilar. Durée 
1h25. Dès 10 ans.
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Derniers jours pour le Salon des artistes,  
Peintures, dessins, aquarelles… La 44e édition du salon des artistes s’achève le 6 
décembre. Les artistes amateurs ont été réunis par les associations Les Artistes de 
Suresnes et Atelier sculptures 2000. Salle des fêtes, 2 rue Carnot

Trois chercheurs européens viendront spécialement en France, au MUS,  
le 13 décembre, pour évoquer l’émergence des Cités-jardins à travers l’Europe. 

Les Cités-jardins : une spécificité fran-
çaise ? Absolument pas ! À l’occasion de 
l’exposition temporaire du MUS, « Les 

Cités-jardins d’Île-de-France : une certaine idée 
du bonheur », l’équipe du musée a réuni trois 
spécialistes européens de la question. Au cours 
de cette conférence, les chercheurs, tous franco-
phones, vont confronter les différentes appro-
priations du concept entre la France, l’Angleterre, 
l’Espagne et l’Allemagne, au début du XXe siècle . 
Ils détailleront également les échanges intervenus 
entre architectes de différents pays.  De Barcelone 
à Berlin en passant par l’Angleterre, le concept a 

été en effet repris partout en Europe. C’est entre 
autres ce que rappelleront María Castrillo Romón, 
membre de l’Institut universitaire d’urbanisme 
de l’Université de Valladolid et maître de confé-
rences à l’École technique supérieure d’architec-
ture de Valladolid, Oliver Sykes, conférencier et 
chercheur sur l’urbanisme européen à l’Univer-
sité de Liverpool et Elsa Vonau, chercheur affilié 
au Centre Marc Bloch (Berlin), docteur à l’École 
des hautes études en sciences sociales en histoire 
et civilisations. S.L.

Le 13 décembre à 19h au MUS, 1 place de la 
gare de Suresnes-Longchamp

Festival de théâtre amateur  
dernières inscriptions
Le festival Suresnes sur scène revient cette année pour  
sa 22e édition. Du 21au 24 mars 2019 il proposera  
une programmation éclectique et insolite de pièces  
de théâtre jouées par des troupes de théâtre amateur  
de Suresnes ou des environs. 
Attention ! Date limite des inscriptions pour les troupes 
souhaitant se produire : 14 décembre. Candidatures à 
envoyer par mail au pôle culture : actionculturelle@ville-
suresnes.fr, formulaire d’inscription téléchargeable  
sur suresnes.fr, dans les rendez-vous annuels  
de la rubrique temps libre, tél. : 01 41 18 18 36.

Médiathèque

Le renouveau du Club ados
District 15 n’est plus, vive Discuss team. Afin de renouveler les publics, la for-
mule change : le club de lecture laisse sa place à un nouveau Club ados. Sa 
première séance est fixée le 12 décembre. Cette prise de contact devrait per-
mettre de décider, avec les ados eux-mêmes, du format exact de ce Club et 
des thèmes qui les intéresseraient pour les prochains rendez-vous. Il devrait 
y en avoir quatre par année. Quelques pistes sont déjà envisagées : le harcè-
lement, les réseaux, l’amour… En plus du débat entre copains, les jeunes 
Suresnois pourront découvrir livres, films ou encore bandes dessinées autour 
des sujets abordés. Quant au dernier rendez-vous de l’année scolaire, il sera 
consacré aux acquisitions :  les jeunes qui le souhaitent pourront participer à 
l’achat de livres du fonds ado de la Médiathèque.
Le 12 décembre à 17h, dès 11 ans.

salon  
artistes

des

du 29 nov. au 6 déc. 2018

Entrée libre - Salle des Fêtes 

10h30/18h30

Sculpture 2000 /villedesuresnes
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Concours photo  
pour la nuit  
de la lecture 
La nuit vous inspire ? À vos 
appareils photos ou téléphones 
portables… À l’occasion de La 
Nuit de la lecture, le 19 janvier, la 
Médiathèque organise pour la 
deuxième fois un concours 
photo sur le thème d’une « Nuit 
magique ». Ouvert à tous 
jusqu’au 5 janvier, les clichés 
peuvent être pris en intérieur ou 
en extérieur, avec ou sans 
personnages. Règlement complet 
disponible à la médiathèque ou 
sur simple demande par 
mail : mcogolludo@ville-
suresnes.fr avec comme objet 
« Concours photo ».

Cités-jardins en Europe aussi
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16 place Stalingrad	  
Billetterie : 01 46 97 98 10
reservation@theatre-suresnes.fr

Navette gratuite Paris-Suresnes-Paris :  
départ 45 min. avant la représentation  
de la Place de l’Étoile/angle av. Hoche/ 
arrêt à Suresnes : arrêt du bus  
Suresnes-Longchamp, 25 min.  
avant la représentation

Réservations dans les magasins Fnac,  
Carrefour, Géant et Système U

Cinéma Le Capitole
3, rue Ledru-Rollin	   
Programme et séances : 08 92 68 
22 74
cinema-lecapitole.com

MUS
1, place de la gare  
de Suresnes-Longchamp  
01 41 18 37 37
mus.suresnes.fr

Conservatoire
1, place du Puits d’amour 
01 47 72 58 61
conservatoire.ville-suresnes.fr

Médiathèque
5, rue Ledru-Rollin	   
Renseignements : 01 41 18 16 69
mediatheque-suresnes.fr

Bibliothèque des Sorbiers
5 allée des Platanes  
01 48 18 37 94

Mont-Valérien Mémorial  
de la France combattante 
avenue du Prof. Léon Bernard  
01 47 28 46 35

École d’arts plastiques
Passerelle des Arts,  
av. du Général de Gaulle	   
01 41 18 18 73

Office de tourisme
50 boul. Henri Sellier 
01 42 04 41 47
suresnes-tourisme.com

Association Veillées   
communales
01 47 28 02 09

Galerie artcad
Esplanade des Courtieux 
01 41 18 18 21
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L’agenda

Sortir
Expositions

Artcad
Du 7 au 9 décembre

Retrouvez les oeuvres plastiques de 

Mary Louise Degonde (céramiques, 

tableaux, photos et sculptures).  

Par ailleurs le trailer du film La Route de 

la Céramique, sera projeté (Production 

NHK). Ce film, actuellement en cours 

de tournage pour une sortie en mars 

2019, retrace le parcours historique et 

la carrière d’artiste de celle qui fut 

enseignante de céramique à Suresnes 

de 1972 à 1998.

Du 14 au 16 décembre

Les artistes de l’association Jean Wier 

présentent leurs dernières créations. 

Du 17 au 23 décembre 

Exposition de peintures, photos, 

dessins et créations artistiques 

d’Anna Ljubic.

Exposition

Salon des artistes 
Jusqu’au 6 décembre

Sculptures, peintures, dessins, 

aquarelles… Ne ratez pas les derniers 

jours de la 44e édition du salon des 

artistes. Les plasticiens amateurs ont 

été réunis par les associations Les 

Artistes de Suresnes et Atelier 

sculptures 2000. 

Salle des fêtes, 2 avenue Carnot

Atelier
Le 2 décembre à 15h30,  
dès 6 ans

Aux notes plutôt fleuries, 

boisées, épicées ou fruitées, 

laissez libre cours à votre 

imagination et créez votre propre 

bougie parfumée.

Construction
Les 9 et 19 décembre à 
15h30, à partir de 4 ans

La brique est la reine de la 

Cité-jardins… Après la visite, 

passez en atelier pour imaginer 

un pavillon de ce quartier, à l’aide 

de drôles de briques : des 

morceaux de sucre !

Découverte
Le 15 décembre à 15h30

Le centre de documentation du 

musée ouvre ses portes pour 

présenter les Cités-jardins.

En famille
Le 16 décembre à 15h30, 
adultes et enfants dès 4 ans

Pendant que les grands visitent 

l’exposition « Les Cités-jardins 

d’Île-de-France », les petits 

fabriquent leur parfum.

Visite guidée 
Le 23 décembre à 15h30 

Découvrez l’exposition 

temporaire, « Les Cités-jardins 

d’Île-de-France, une certaine 

idée du bonheur ».

Atelier
Le 29 décembre à 15h30, 
dès 4 ans

Avec le centre de documentation 

du MUS, réalisez une carte de 

vœux inspirée par le musée.

Pâtisserie
Le 30 décembre à 15h30, 
dès 4 ans 

Pour préparer le réveillon, venez 

en famille fabriquer des biscuits 

comme Eugène Olibet. Petits et 

grands repartent avec leurs 

créations.

Les + du MUS

  

 

 cinema-lecapitole.com      

DIRECTEUR  
DU CAPITOLE

Le CHOIX 
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PUPILLE
Un film de Jeanne Herry avec Sandrine Kiberlain,  
Gilles Lellouche, Élodie Bouchez
Pupille raconte l’histoire de Théo, 
petit enfant remis à l’adoption le jour 
de sa naissance. De ce jour à  son 
adoption, tout un système, des 
hommes et des femmes vont se 
battre pour permettre à ce petit être 
d’avoir le plus bel avenir possible.
À travers cette histoire que l’on 
pourrait croire assez banale, Jeanne 
Herry dresse un portrait magnifique 
des personnes qui se battent au 
jour le jour pour que les enfants en 
passe de se faire adopter le soient 
dans les meilleures conditions 
possible. Que ce soit à travers les 
parents en demande (Elodie Bouchez), les psychiatres 
(Sandrine Kiberlain) ou les familles d’accueil (Gilles Lellouche). 
Pupille touche à l’intime, à ce coin de notre cœur qui vibre dès 
qu’on voit le petit Théo et qui nous emporte par la force et la 
sensibilité de ses acteurs. Assurément l’une des plus belles 
découvertes de cette fin d’année.
La réalisatrice Jeanne Herry sera présente le mardi 11 décembre  
à 20h30 pour rencontrer les spectateurs suresnois

Cités-
jardins

d’ Île-de-France

Les
Une certaine idée du bonheur
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Exposition du 17 octobre au 2 juin 2019

1 place de la gare Suresnes Longchamp / mus.suresnes.fr

Dédicaces

Le Point de côté
Le 8 décembre à 16h30

Il fait le buzz sur Youtube :  

Axel Lattuada vient présenter 

l’ouvrage de l’équipe de Tout le 

monde s’en fout (First édition). 

Lu&Cie  
Le 9 décembre de 10h à 13h

Jérémy Fel dédicacera son dernier 

roman, Hélèna. Entre fresque et thriller 

psychologique, il est publié chez 

Rivages.
Le 15 décembre à 16h30 

Laurence Cossé (photo) rencontre  

le public et présente son dernier 

ouvrage Nuit sur la neige paru  

chez Gallimard. 

Solidarité

Lu&Cie
La librairie met en place pour Noël une 

opération livre-partagé sur le principe 

du café-partagé : une personne achète 

un livre et le leur confie. Quelqu’un qui 

n’a pas les moyens de s’offrir un 

ouvrage peut venir le retirer parmi ceux 

laissés.

18 avenue Jean Jaurès

Les rendez-vous  
de la Médiathèque

Lectures de Noël   
Le 8 décembre à 17h à la 
bibliothèque des Sorbiers  
et le 19 décembre à la 
Médiathèque, dès 4 ans

Sous l’ombre des sapins  

majestueux, écoute le murmure  

du vent dans les branches,  

peut-être entendras-tu un petit 

lutin te chuchoter de merveilleuses histoires.

Atelier numérique :
Le 15 décembre à 10h30, dès 8 ans

Dans le cadre de l’événement mondial « L’Heure du code »,  

créez un petit jeu grâce à Créanum.

Les rendez-vous du Capitole
Simon Boccanegra, opéra de Giuseppe Verdi, en direct de l’opéra Garnier  
➜ le jeudi 13 décembre à 20h. 

À l’approche des fêtes de fin d’année, Le Capitole a prévu une programmation 
particulièrement destinée aux petits et grands-enfants.

Casse-noisette et les Quatre royaumes ➜ à partir du 28/11 

Arthur et la magie de Noël ➜ à partir du 28/11 

Astérix et le secret de la potion ➜ à partir du 05/12 

Rémi sans famille ➜ à partir du 12/12 

Le retour de Mary Poppins ➜ à partir du 19/12 

Le Grinch ➜ à partir du 19/12
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Pratique
Les élus reçoivent sur  
rendez-vous 01 41 18 19 20	  
LES ADJOINTS AU MAIRE
Cécile Guillou 1er maire adjointe  
Politique de la ville et cohésion sociale, 
Développement durable, Démocratie 
de proximité, Administration générale, 
Commande publique

Guillaume Boudy Finances, Budget, 
Prospective et Systèmes d’information

Loïc Degny Sports, Logement et 
habitat, Élections et affaires générales, 
État civil, Communication

Béatrice de Lavalette Ressources  
Humaines, Dialogue social, déléguée du 
quartier République, présidente du CCQ

Amirouche Laïdi Voirie, Circulation, 
Propreté, Garage municipal, Réglemen-
tation de l’environnement

Nassera Hamza Famille, Petite 
enfance, Politique de la santé

Jean-Pierre Respaut Culture  
et Arts de la rue

Florence de Septenville Seniors  
et Handicap

Yohann Corvis Politique de la  
jeunesse, Insertion professionnelle, 
Mission locale, Recherche, Innovation 
et nouvelles technologies, délégué du 
quartier écluse-Belvédère, président 
du CCQ

Isabelle Debats Aménagement 
urbain, Hygiène alimentaire et Sécurité 
des bâtiments

Jean-Louis Testud Commerce  
et artisanat, Marchés forains, Transports 
et affaires fluviales, Coopération  
décentralisée, Relations internationales, 
Vigne de Suresnes

Gunilla Westerberg-Dupuy  
Solidarité, Emploi et formation 
professionnelle, Égalité des chances, 
Droits des femmes, Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit, Jumelage, 
Relations Presse

Daniel Montet Sécurité, Prévention, 
Actions mémorielles, délégué du  
quartier Centre-ville, président du CCQ

Louis-Michel Bonne Relations 
publiques, Vie associative et locale,  
Fêtes et manifestations, Tourisme

Muriel Richard Affaires scolaires,  
Action éducative et Action périscolaire

Stéphane Perrin-Bidan Qualité  
de l’environnement, Parcs et jardins, 
délégué du quartier Liberté,  
président du CCQ

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS 
AUPRÈS DU MAIRE
Joséphine Tilquin Pompes funèbres 
et Cimetières

Gérard Audebert Citoyenneté

Bruno Durigon Sécurité et 
Accessibilité des bâtiments, Bâtiments 
communaux	

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS
Frédérique Laine Initiatives  
culturelles, pratiques amateurs et 
Réussite scolaire

Sophie de Lamotte Promotion  
de la lecture

Yves Laurent Anciens Combattants, 
Associations patriotiques, correspondant 
Défense

Alexandre Burtin Information 
municipale, Communication numérique, 
Réseaux sociaux, Systèmes d’informa-
tion, NTIC

Abraham Abitbol Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit, président  
du CCQ Cité-jardins

Caroline Desgrange Tourisme

Axelle Boonaert Open data et sys-
tème d’information géographique 

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX	
Isabelle Florennes Présidente  
du CCQ Mont-Valérien

Kalina Stoyanova

Christine d’Onofrio

Valérie Béthouart-Dolique

Dan Hoang

Vianney Raskin conseiller spécial 
auprès du maire pour le développement 
économique

Monique le Bleis Prévention santé

Christophe Monnet

PRATIQUE • 4746 • PRATIQUE

Mairie  
de Suresnes 
2 rue Carnot 
92150 Suresnes	  
01 41 18 19 20

suresnes.fr
• �LA MAIRIE EST OUVERTE  

du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 19h,  
(18h pendant les congés 
scolaires) et le samedi  
de 9h à 12h.

•�LES SERVICES MUNICIPAUX 
SONT OUVERTS 
du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 18h  
(17h le vendredi). 

• �CERTAINS SERVICES  
ASSURENT UNE PERMANENCE 
LE JEUDI JUSQU’À 19H :  
✔ Urbanisme et 
aménagement  
✔ Enseignement  
✔ Solidarité logement  
✔ Petite enfance  
✔ Sports  
✔ État civil/élections et 
Affaires générales  
(fermé le jeudi matin, ouvert 
le samedi de 9h à 12h). 

• �LA MAISON POUR LA VIE 

CITOYENNE ET L’ACCÈS AU 

DROIT EST OUVERTE LE SAMEDI 

MATIN DE 9H À 12H.

Permanence  
téléphonique 
du Maire
• �LE MAIRE EST À VOTRE ÉCOUTE  

le 2e lundi de chaque mois, 
sauf jours fériés, de 18h à 
20h (hors logement).	

• �L’ADJOINT AU MAIRE,  
EN CHARGE DU LOGEMENT, EST 
À VOTRE ÉCOUTE  
le 1er lundi de chaque mois, 
sauf jours fériés, à partir  
de 18h pour toutes les 
questions liées au logement. 
Compte tenu du très grand 
nombre d’appels, la priorité 
sera donnée aux personnes 
appelant pour la première 
fois. Par ailleurs, en raison de 
la conjoncture actuelle liée 
au logement, il n’est pas 
possible de satisfaire toutes 
les demandes de 
rendez-vous téléphonique. 
Cependant, le service 
Logement se tient à votre 
disposition pour toute 
demande d’information.
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État civil
Naissances 
28/09 : Théa LEJOUX BUREL, Eloi MADEC, Yessine ACHICHE 
29/09 : Noor OUBIHI • 01/10 : Clémence RIVOAL • 04/10 : 
Aylana BENAKLI • 05/10 : Augustin LACOSTE, Rayan SEDDIK • 
07/10 : Valentine BUFALO • 08/10 : Ali BOURAS • 09/10 : Paul 
MELIN • 10/10 : Gabriel WOOD • 11/10 : Natacha NEACSU • 
12/10 : Loup MARC • 13/10 : Naomi QUIET, Milhane AMOUCHAS 
• 14/10 : Adam MBEMBA • 15/10 : Arsène DURAND DURIGON, 
Méline MESTROT OUMAOUCHE, Lara LOUKIL • 16/10 : Marcelin 
GRANDJEAN, Selim EL KHOULY • 18/10 : Elisa CHEN • 20/10 : 
Marius COIGNET, Malya KONATE • 21/10 : Nathan RISSER, Philippa 
FONKOUA • 22/10 : Maamoun GACEMI, Lison GINESTAL, Romane 
WAHL • 23/10 : Henri DIONNET • 24/10 : Hassib TOIHA • 
26/10 : Elliot RUTTUN • 27/10 : Arthur LE BRETON, Teiva REDON-
DO LAU • 28/10 : Antoine WU SAMPAIO, Lucas LIM

Mariages  
27/10 : Jean da SILVA et Sabrina DONATI • 02/11 : François 
QUENECHDU et Sophie DUBACQ • 03/11 : Benoît RANDON et 
Marie BRILLARD

Décès
26/09 : Michèle HALPERSON • 06/10 : René NICOLAS • 07/10 : 
Pierre BROUSSE • 10/10 : Michèle KAKUSZI, Marie PRIGENT veuve 
COULOME • 13/10 : Guy, Gilbert, Henri GRENADOU, Suzanne 
DESVAUX veuve KOELSCH • 14/10 : Paul, Alphonse, Marcel POU-
LIQUEN • 15/10 : Valérie BOSQUET • 17/10 : Emile BENISRI • 
23/10 : Françoise KERFANT épouse BION, Aline LE TOULLEC veuve 
DE BUCK • 25/10 : Lucien ZEGHBIB • 30/10 : Monique ERTAUD 
veuve GODDE

Nouvelles activités
➜ Le docteur Carole Dufour vous 
informe de la nouvelle adresse de son 
cabinet vétérinaire : place du Puits 
d’amour. Son numéro de téléphone 
reste le même : 01 40 99 92 99.

➜ Christiane Bouboune vous informe 
qu’elle propose des séances de yoga 
dynamique, hatha yoga, yogathérapie 
(formation du docteur Lionel Coudron), 
yoga de la femme et soins énergétiques 
(reiki) à son domicile. Déplacement 
possible. Tél. : 06 26 01 65 25, mail : 
christiane.bouboune@wanadoo.fr.
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Donner pour les 
Pompiers de Paris
Si vous avez raté la période d’offrande 
des calendriers des Pompiers de Paris 
en novembre, il n’est pas trop tard 
pour leur apporter votre soutien. Il 
est en effet possible de faire un don 
en ligne. Vous recevrez ensuite votre 
calendrier 2019 par courrier postal. 
Les sommes récoltées permettent 
d’apporter un soutien à leurs 
orphelins et à leur famille, d’aider 
les pompiers blessés ou malades, de 
distribuer secours et subventions pour 
améliorer la vie des sapeurs-pompiers 
et de leur famille et organiser des 
activités culturelles et de loisirs pour 
les enfants et la communauté des 
Sapeurs-pompiers de Paris. 
www.oeuvresocialepompiersparis.fr 

Numéros utiles
Centre médical municipal 
Raymond Burgos 
12 rue Carnot - informations et 
prise de rendez-vous au 01 85 
90 79 13 ou en ligne : hapicare.fr

Maison médicale de 
garde 
Composez le 15 prioritairement 
Hôpital Foch, 40 rue Worth 
Dimanche et jours fériés de 9h  
à 20h. Tarif conventionné 
« journée » : 49,50 euros

Commissariat de police 
Place du Moutier 
01 46 25 03 00

Police municipale
3 bis rue Carnot 
01 41 18 69 32

Hôpital Foch
40 rue Worth  
01 46 25 25 25 ou sur Doctolib

Ambulances/Médecins 15

Police secours 17	
Sapeurs-pompiers 18

Point d’accès aux droits
Maison pour la Vie citoyenne  
28 rue Merlin de Thionville 
Informations et rendez-vous :  
01 41 18 37 36

Alcooliques Anonymes
09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7)  
et alcooliques-anonymes.fr	
Permanence d’accueil	   
le jeudi de 19h30 à  
21h au 29 rue Albert Caron 

Dimanche 9 décembre
Pharmacie Jegou 
2 rue du Mont-Valérien  
Tél. : 01 45 06 76 49 

Dimanche 16 décembre
Pharmacie du Théâtre
15 boulevard Aristide Briand
Tél. : 01 45 06 27 38

Dimanche 23 décembre
Pharmacie des Chênes
55 rue des Chênes
Tél. : 01 45 06 09 75 

Mardi 25 décembre
Pharmacie du Pont de Suresnes
30 boulevard Henri Sellier
Tél. : 01 45 06 20 43 
Dimanche 30 décembre
Pharmacie Mangeret
28 avenue Édouard Vaillant
Tél. : 01 45 06 11 74 

Mardi 1er janvier
Pharmacie Megaides
116 boulevard Maréchal  
de Lattre de Tassigny
Tél. : 01 47 72 70 31 

Pharmacies de garde

Des jouets  
pour Noël 
La Guinguette africaine, 
en partenariat avec la Ville, 
organise une collecte de jouets 
d’occasion pour le Noël des 
enfants du Congo Brazzaville. 
Vous pouvez les déposer 
jusqu’à fin janvier, à L’espace 
jeuneS, 6 allée des Maraîchers 
ou à l’accueil de l’hôtel de 
ville, renseignements au 06 
07 66 16 43 et par mail : 
csounda@ville-suresnes.fr©
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Paroles politiques
Groupe d’union de la majorité

« Servir le citoyen 
et agir pour la 
République »

Le titre de cette tribune 
reprend le thème du 101e 

congrès de l’association des 
Maires de France (AMF) qui 
s’est tenu ce mois de novembre.
À cette occasion une campagne 

de communication a été lancée visant à 
rappeler le rôle essentiel des communes 
pour le fonctionnement de notre démocratie 
républicaine : « Ma commune j’y tiens ».
Suresnes, comme la quasi-totalité des quelque 
35 000 communes de France s’associe à cette 
campagne.
Depuis les lois de décentralisation de 1982, 
dites lois Deferre, les compétences des 
collectivités territoriales et singulièrement des 
communes n’ont cessé d’être élargies et la 
dotation globale de fonctionnement (DGF) 
versée chaque année par l’État avait vocation 
à financer (au moins pour partie) les transferts 
de charges de l’État vers les collectivités 
résultant de ces lois et des autres textes de 
décentralisation qui ont suivi.
Or, depuis plusieurs années, alors que ces 
charges n’ont pas diminué, l’État n’a cessé 
de baisser la DGF qui, vous l’aurez compris, 
n’a rien d’une libéralité mais constitue le 
remboursement d’une dette contractée par 
l’État à l’égard des collectivités auxquelles 
il avait transféré des charges lui incombant 
auparavant.
Pire, alors que l’État s’était déchargé de 
compétences coûteuses en les transférant aux 
régions, aux départements et aux communes, 
son propre budget n’a pas diminué d’un iota 
mais à même continué à progresser, aggravant 
année après année, le déficit des comptes 
publics de la France.

Suresnes triplement pénalisée
Certes, depuis l’élection d’Emmanuel 
Macron la DGF globale a cessé de baisser et 
a même progressé pour les communes les 
plus pauvres mais cela s’est fait en réduisant 
davantage cette DGF due aux communes 
considérées comme plus aisées qui se 
voyaient déjà ponctionnées sur leurs propres 
recettes, au titre de la péréquation dites 
« horizontales » FPIC (fonds de péréquation 
intercommunal et communal) et, en sus, 
pour les communes d’Île-de-France, le FSRIF 
(Fonds de Solidarité de la Région d’Île-de-
France).
Suresnes se trouvait ainsi triplement pénalisée 
alors que sa situation, considérée par l’État 
comme « confortable » aujourd’hui, est le fruit 
de plus de trois décennies d’efforts constants 
pour sortir d’une situation de fragilité extrême 
engendrée par l’État lui-même. 
La désindustrialisation des années 60 
sans souci de reconversion des friches 
industrielles à l’époque où, avant les lois de 
décentralisation, c’était l’État qui possédait la 
maîtrise des décisions relatives à l’urbanisme, 
a été particulièrement pesante pour les 
territoires.
Et, comme si cela ne suffisait pas, 
l’État, depuis cette année 2018, impose 
aux communes une limite, décidée 
unilatéralement par lui-même, de 
la progression de leurs dépenses de 

fonctionnement inférieure de moitié aux taux 
de l’inflation (1,05% pour Suresnes) sans 
tenir compte de l’éventuelle progression du 
nombre d’habitants, notamment.
Dans le même temps, le budget de l’État 
continue, lui, de progresser et d’aggraver son 
déficit chronique.
Ainsi l’État, mal géré, se pique-t-il de dicter 
leur politique budgétaire aux communes 
bien gérées comme Suresnes, qui, n’ont pas 
de déficit, se désendettent, maîtrisent leurs 
dépenses de fonctionnement, n’augmentent 
pas les taux de leurs taxes locales, améliorent 
sans cesse leurs services à la population et 
investissent en n’empruntant pas ou peu !
Tout cela émane de « hauts » fonctionnaires 
obscurs de Bercy et de la Direction générale 
des collectivités locales dont les décisions 
dénotent leur totale méconnaissance des 
réalités de la gestion territoriale.

Prise de conscience
Les élus locaux et leurs fédérations (des 
régions, des départements et des communes 
de France) ne cessent d’alerter les pouvoirs 
publics des dangers de cette attitude de 
défiance à l’égard des pouvoirs locaux qui 
sont les plus proches relais de la République 
et de l’État lui-même auprès des populations.
Jusqu’ici ces mises en garde n’ont guère 
été entendues. Mais, le pire n’étant jamais 
sûr, il semble que l’on assiste à une prise de 
conscience salutaire bien que tardive.
Alors que la France connaît, comme 
beaucoup d’autres démocraties de par le 
monde, une crise de confiance de plus en 
plus préoccupante, le chef de l’État a assuré 
les maires présents à l’Élysée le 21 novembre 
dernier, de son soutien et de sa volonté de 
changer de méthode à leur égard.
Au-delà d’un dialogue retrouvé, il est 
indispensable et urgent d’assurer aux 
communes la restauration des moyens légaux 
et financiers de la « libre administration » 
qu’est censée leur garantir la Constitution.
Il convient également de leur assurer 
une stabilité et une visibilité sur le plan 
institutionnel, mises à mal par la loi 
« N0TRe » adoptée lors du précédent 
quinquennat.

Autonomie fiscale
Enfin, les communes ont également 
besoin de recouvrer leur autonomie fiscale 
compromise par la suppression de la taxe 
d’habitation. Sur ce dernier point, il convient 
d’attendre les propositions annoncées par le 
Président de la République visant à la réforme 
de la fiscalité locale.
Les annonces faites aux maires par le 
Président Macron semblaient sincères, 
aussi attendrons nous avec confiance mais 
aussi avec vigilance, la traduction concrète 
qu’elles auront dans les prochaines évolutions 
législatives et réglementaires… afin que 
nous puissions continuer à « servir le citoyen 
et agir pour la République » sans avoir à 
subir toujours plus de contraintes indues 
et d’injonctions intenables… car «  ma 
commune j’y tiens ! ».
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Groupe Communiste
LES COMMUNISTES  
AUX CÔTÉS DES FRANÇAIS 
EN COLÈRE
Pendant que les patrons sont choyés par 
Macron et son Premier ministre Édouard Phi-
lippe, le peuple, au travail ou en recherche, 
trinque !
Il est temps de reprendre l’argent là où il est, 
dans les poches des actionnaires de multi-
nationales pétrolières, chez les plus riches 
qui ne payent plus d’impôt sur la fortune, 
et d’investir vraiment dans des transports 
en commun publics qui permettent à chacun 
de se rendre à son travail, dans les villes et les 
campagnes. 

Voici 5 propositions pour une fiscalité écolo-
gique efficace et socialement juste : soumettre 
enfin le kérosène à l’impôt ; taxer Total et ses 10 
milliards de profits annuels ; cesser de fermer les 
petites lignes de train ; revenir à la TVA à 5,5 % 
sur les transports en commun ; augmenter mas-
sivement le malus écologie sur les grosses voi-
tures neuves polluantes (4x4, SUV).

La fermeture du bureau de poste du Quartier 
Liberté n’a pas d’autre but que la suppression 
du personnel, et ne prend pas en compte les 
besoins de la population suresnoise. En 2013 
à la première fermeture, il a fallu que les com-
munistes recueillent auprès des habitants du 
quartier 1.200 signatures sur une pétition pour 
que la Poste soit rouverte. Aujourd’hui le même 
prétexte des règles européennes nous est servi. 

Encore une fois, une intervention du Maire 
ou du Sénateur dans le Parisien ne risque pas 
de changer cette décision !

Rectificatif à notre message au Mag de novembre 
2018 : les conseillers municipaux PS ont eux 
aussi voté contre le stationnement payant à 
Suresnes.

Pour modifier les règles européennes impo-
sées contre les intérêts des populations, de 
chacun.e, inscrivez-vous sur les listes électo-
rales avant le 31 mars 2019 (application du 
nouveau décret du   18 mai 2018) pour voter 
aux élections européennes en 2019.
Paule Ballut 06 23 14 45 51 / paule.ballut@free.fr 
Rodolphe Balensi 06 44 74 40 87 
suresnes.pcf.fr / Facebook.pcfsuresnes

Paroles politiques �Droit d’expression des élus municipaux n’appartenant pas à la majorité  
(article L 2121-27-1 du code général des collectivités territoriales)

Europe Écologie - Les Verts
Conseil Municipal du  15 novembre : débat hou-
leux pour la désignation de membres des CCQ 
par l’opposition ! Les partis de Gauche ont des 
délais à respecter et des quartiers imposés … Le 
dernier parti du Conseil Municipal NON ! Trois 
changement en trois ans... Mais s’il veut mainte-
nant installer un représentant au quartier Liber-
té, c’est peut-être pour que sa connaissance de 
ce quartier ne reste pas aussi fictive que certains 

emplois au Parlement Européen... Ce parti igno-
rait que la seule agence bancaire du quartier avait 
fermé ... il y a 5 mois ! ... …
  
Pour améliorer la vie quotidienne et la santé des 
SuresnoiSEs, beaucoup de solutions existent 
mais n’ont pas encore été envisagées : par 
exemple, faire comme à Grande-Synthe (59) 
où le Maire EE-Les Verts installe des parkings 
verts pour alimenter les nappes phréatiques et 

lutter contre le goudronnement qui emmagasine 
et restitue la chaleur … Lancer un plan de réno-
vation énergétique des HLM serait également 
une stratégie gagnant-gagnant : la planète s’en 
portera mieux, et les habitants précaires auront 
moins besoin d’aides pour payer leurs factures !
On s’y met ?

Europe Écologie - Les Verts Suresnes, Viviane MEILHAC, 4 
rue du Clos des Ermites 92 150 Suresnes, Mail : v.meilhac@
suresnes.fr  

Groupe Suresnes  
Terre d’Avenir
Fermeture du bureau de Poste 
« Liberté » : le double discours 
de la majorité municipale
Le Groupe La Poste a annoncé la fermeture du 
bureau postal du quartier « Liberté » de Suresnes, 
après ceux de Colombes et de Courbevoie. Nous 
regrettons et dénonçons cette fermeture, qui s’ajoute 
aux 19 bureaux de postes du département entre 
2016 et 2018.

La fermeture d’un bureau de poste n’est jamais sans 
conséquences : hormis la dévitalisation d’un quartier 
qu’elle entraîne, cela acte surtout le démantèlement 
d’un service public de proximité, si cher aux usagers.

Les seniors et les personnes à mobilité réduite sont 
les premières victimes de ces fermetures, puisqu’elles 
devront désormais se déplacer jusqu’au bureau 
de poste du Centre-Ville. Face à cela, le Maire de 
Suresnes a fait part de son émotion par courrier aux 

habitants du quartier, indiquant que le Groupe La 
Poste avait pris la municipalité au dépourvu en indi-
quant avoir été au courant le 15 octobre. « Inaccep-
table » selon le Maire, qui pointe un manque de 
concertation. Le Sénateur Xavier IACOVELLI, est 
également intervenu auprès de la Poste afin d’avoir 
des explications et surtout de trouver des solutions 
à cette situation. Il a demandé que soit également 
maintenu le distributeur de billets, seul du quar-
tier, dont la fermeture pénalisera les commerces déjà 
peu nombreux.

Or, nous avons appris qu’entre le 24 avril et le 
15 octobre 2018, pas moins de 4 réunions ont 
eu lieu, en présence de la Première Adjointe au 
Maire qui, par ailleurs, aurait été mise au cou-
rant de la décision de fermeture dès le 24 avril 
2018. Lors de ces réunions le groupe la Poste 
à également proposé des solutions de bureaux 
postaux chez le SPAR et l’épicerie du quartier avec 
les services identiques que le bureau de Poste et 
des horaires plus larges.

Nous nous interrogeons. Le Maire peut-il ignorer 
la décision de fermeture d’un bureau de poste 

ainsi que la tenue de plusieurs réunions aux-
quelles sa Première Adjointe a participé ? L’actuel 
et l’ancien Président du Conseil de Quartier 
Liberté, peuvent-ils ignorer cette décision depuis 
avril 2018 ?

 Si tel est le cas, cela démontrerait une absence totale 
de communication entre le Maire et sa majorité, peut 
être trop pressée, de lui trouver un successeur, sur 
un sujet aussi fondamental pour les Suresnois que 
la qualité des services publics.

Car nous savons d’expérience que la mobilisation 
des élus, tout bord politique confondu, des parte-
naires sociaux et des citoyens pourrait empêcher la 
fermeture d’un bureau ou, à minima, peser sur les 
négociations.

Nous déplorons ce manque de communication 
ou, plus grave encore, le manque de transparence 
de l’équipe municipale sur ce dossier. Nous de-
mandons des éclaircissements. Le quartier Liberté 
et ses habitants, méritent mieux. Après l’émotion, 
place aux actes.
www.iacovelli.fr / 06 34 18 00 37 / iacoxavier@orange.fr    

Groupe Suresnes Bleu Marine
PACTE DE MARRAKECH : 
Les 10 & 11 décembre, E.Macron s’apprête à 
signer à Marrakech le «Pacte mondial pour les 
migrations sûres, ordonnées et régulières». 
Nous franchissons là une nouvelle étape dans 
la submersion organisée de notre pays ! Comme 
le droit international reconnaît le statut de «réfu-
gié», les immigrationnistes veulent par ce texte 
offrir aux clandestins un statut protégé obligeant 
les états à encourager et organiser les migra-
tions mondiales. Clairement, il s’agit de recon-
naître le droit de migrer comme un droit de 
l’homme, protégé par le droit international qui 
aura une valeur juridique puisqu’il engage les 

états signataires. En effet, la rédaction de tous 
les paragraphes du pacte débutent par une for-
mule sans ambiguïté « nous nous engageons 
à… » ! Fidèle à son précepte que Suresnes doit 
être «ancrée dans une tradition d’accueil et de 
solidarité», il est à craindre que la Ville se confor-
mera à ce pacte insensé ! Florilège de mesures 
non exhaustives : Développer les filières légales 
d’immigration / Faciliter la régularisation des 
migrants irréguliers / Favoriser le regroupement 
familial / Caler les besoins d’immigration sur 
les demandes des patrons / Mettre en place un 
droit absolu pour les mineurs à s’installer au 
nom de «l’intérêt supérieur de l’enfant» / s’en-
gager à «l’invariabilité» des conditions d’accès 
dans les pays, donc s’interdire de restreindre les 

politiques migratoires en instaurant le non-re-
tour juridique… On comprend mieux que les 
pays soient de plus en plus nombreux à refuser 
de signer ce texte, comme : l’Autriche, la Bulga-
rie, la Hongrie, l’Italie, Israël, les États-Unis, la 
Croatie, la Suisse, la Tchéquie. Au moment où 
notre identité, nos libertés et notre sécurité sont 
à nouveau menacées, rappelons-nous ce pour-
quoi nos poilus de 14-18 ont combattu et souf-
fert. La victoire de 1918, c’est se souvenir de la 
devise de Verdun «ON NE PASSE PAS». Il en 
sera de même en mai 2019 ! JOYEUSES FÊTES 
DE NOËL ET VIVE LA FRANCE LIBRE ET 
SOUVERAINE !
suresnesbleumarine@sfr.fr 
www.laurentsalles.blogspot.com
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